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L'UNIVERSITE ET LA
COMMISSION DES ECOLES

CATHOLIQUES DE MONTREAL
UN CORPS QUI NE RELEVE PAS DU VOTE POPULAIRE

VEUT IMPOSER DES TAXES SUR LA MOITIE DES
MUNICIPALITES DE LA PROVINCE DE QUEBEC.
— TAXES IMPOSEES SUR LE PUBLIC AU PROFIT
D'UNE CORPORATION PRIVEE. — IL EN COUTE-
RAIT ENVIRON $3,500.00 PAR ANNEE AU COMTE
DE SAINT-HYACINTHE POUR SUBVENIR AU
MAINTIEN D'UNE INSTITUTION ETABLIE DANS
MONTREAL.

 

La Commission des Ecoles Catholiques de Montréal vient
de décider d'emprunter trois millions de dollars pour les don-
ner à l'Université de Montréal.

Il est certain qu’il n’a jamais été dans esprit de nos lois
publiques de faire supporter l’entretien universitaire par des
taxes prélevées par nos commissions scolaires. L'Université
de Montréal est une corporation privée comme d’ailleurs tou-
tes nos universités de la province; le public n'a rien à voir
dans son administration ct il n’est aucunement astreint par
notre loi d'instruction publique à supporter de ses deniers au-
cune institution autre que celles donnant l'instruction pri-
maire, élémentaire ou supérieure.

Nous ne voulons aucunement bläâmer la Commission des
Ecoles Catholiques de Montréal de charger les contribuables
sous sa juridiction d’un fardeau qu’ils ne sont pas tenus en loi
de supporter; c'est son affaire mais en tout il faut se rappe-
ler l’apophtegme d'Epictète : Hors des bornes il n’y a plus de
bornes,”

La Commission des Ecoles Catholiques de Montréal sort
des cadres de la loi pour verser trois millions à l’Université et
l’Université de son côté acceptera trois millions payés par la
taxe publique.

Ces trois millions suffiront-ils à l'Université? Tous ceux
qui connaissent l’ampleur de cette entreprise, colossale pour
une petite province comme la nôtre et où l’esprit de clocher
veut que l'on répète à Québec toute dépense publique faite à
Montréal et inversement, savent que ces trois millions ne suf-
firont pas. On pourra revenir demain s'adresser à la Com-
mission Scolaire pour combler les déficits annuels et on s’au-
torisera du précédent que l’on est en train de créer pour don-
ner une nouvelle saignée à la caisse publique.

Et quand le public sera fatigué de payer sans être repré-
senté dans la disposition des deniers prélevés, le corps adminis-
tratif de l'Université devra peut-être voir forcément modifier
son caractère d'institution privée.

En effet si l'on ajoute ces trois milliops aux sommes et
valeurs qui proviennent directement des trésors publics on
verra qu’en réalité c'est le peuple qui supportera la grosse
charge sans être représenté par ses mandataires.

. Mais enfin ceci regarde l’Université et la Commission Sco-
laire Catholique de Montréal. Où nous devenons intéressés
directement c'est quand nous apprenons que pour payer ces
trois millions de dollars on veut imposer une taxe de deux dol-
lars par chaque dix mille dollars d'évaluation sur toutes les
propriétés détenues par les Catholiques de la Province ecclé-
siastique de Montréal.

Voici, en effet ce que nous avons lu dans “La Presse” du
mardi, 15 décembre cégrant:

1
“La taxe de deux centièmes pour cent, c'est-à-dire de $2

“par $10,000 sur la propriété catholique, pour subvenir aux
“frais d'entretien de l’Université de Montréal, dont la “Pres-
“se” annonçait hier l'imposition projetée, sera imposée sur la
“propriété catholique de la province ecclésiastique de Mont-
“réal, qui comprend les diocèses de Montréal, Saint-Hyacin-
“the, Sherbrooke, Valleyfield et Joliette.

“Une loi sera passée à la Législature à cet cffet. La det-
“te de $3,000,000 encourue par l’Université par l'emprunt fait
“a son profit par la Commission des écoles catholiques de
“Montréal, sera payée par amortissement au cours d’une pé-
“‘riode de vingt ans, à même les revenus de l'Université cons-
‘’titués justement par le fruit de l'impôt nommé plus haut.”

Si la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal
veut aider l'Université bâtie dans ses limites, encore une fois,
c'est son affaire; mais qu’elle le fasse avec ses propres deniers.
Cette commission scolaire ne relève pas du vote populaire et
elle peut se payer certaines fantaisies qui ne sont du goût des
électeurs mais les autres commissions scolaires dont les mem-
bres sont élus par ceux qui paient n’aimeront pas qu’elle vienne
imposer, pour le bénéfice d’une entreprise éminemment res-
pectable, il est vrai, mais étrangère quand mêmeàl'instruction
populaire, des taxes sur les trois quarts des municipalités de
la province où elle n’a absolument aucune juridiction.

Dans la ville de Saint-Hyacinthe cette taxe coûterait en-
viron quinze cents dollars, taxe dont les protestants seraient
exempts. Dans la partie rurale de notre comté clle imposerait
une charge annuelle de deux mille dollars au delà sur les mu-
nicipalités et il y a un grand nombre de municipalités qui au-
raient à payer environ $300.00 par année pour subvenir à l'ins-
truction de ceux qui ont déjà eu l'avantage de faire des cours
Classiques ct qui veulent étudier des professions.

Nous protestons contre ce projet ct nous espérons que la
législature ne viendra pas imposer à nos municipalités catholi-
ques un fardeau qu’il n’a jamais été dans l'esprit de nos lois
d'instruction publique de leur imposer et qu’elles ne peuvent
pas supporter, même si elle était légitime, pour un très grand
nombre d’entre elles, dans un moment de crise comme celui
que nous traversons.

 
 

Il semble qu'aux âmes bien nées les fêtes, les spectacles, la
symphonie, rapprochent et font mieux sentir l'infortune de nos
proches et de nos amis.

Li * * * +

L'amour et la haine se ressemblent étrangement dans
leurs effets. Pour qualifier ces deux états cinq lettres suffi-
sent.

a + + # #

On est prompt à connaître ses plus petits avantages et lent
à pénétrer ses défauts: on n’ignore point qu'on a de beaux
sourcils, les ongles bien faits; on sait à peine que l’on est bor-
gne, on ne sait point du tout que l’on manque d'esprit.

- . + + =

De tous les moyens de faire sa fortune, le plus court et le
meilleur est de mettre les gens à voir clairement leurs inté-
rêts à vous faire du bien.

* + *

Un passé noir est une assurance contre le malheur.

LA CHARITE
PRIVEEALA

RESCOUSSE

H ne s’agit pas ici d’une
question de politique, mais de
salut public. C’est pourquoi
nous croyons que les Cana-
diens de tous les partis se ral-
lieront à l’appel que lance I'ho-
norable M. Bennett pour dé-
clancher un vaste mouvement
de charité publique à travers le
pays.

Sorti depuis plus d’un an
d'une lutte électorale où il dé-
nongait l’ancien gouvernement
comme responsable de toutes
les misères publiques et pri-
vées, et où il se faisait fort de
ramener partout la prospérité,
l’abondance et le bonheur, le
premier ministre a eu le temps
de réfléchir et de voir la réa-
lité. Il a connu déjà les déboi-
res du pouvoir et le poids écra-
sant de sa responsabilité. Et il
admet enfin que, dans les jours
sombres, l'Etat n’est pas la
Providence universelle.
Un jour, sentant que la con-

fiance ne pouvait renaître, dans
le peuple, par la peinture pes-
simiste de la situation, il a de-
mandé à tous les publicistes
de s’unir pour prêcher l’opti-
misme ct ramener le courage
dans les âmes déprimées. Cet-
te demande était sensée et ren-
contra partout, même chez ses
plus irréductibles adversaires,
un favorable accueil. Tous ont
compris qu'il fallait faire taire
les passions politiques, oublier
le passé, dans l'intérêt natio-
nal.

Maintenant, il demande une
collaboration générale aux di-
verses oeuvres de secours qui

Suite à la page 8

 

 

 

L'HEURE CA-
THOLIQUE

La causerie doctrinale, à
l’Heure catholique du 20 dé-
cembre, sera donnée par le R.
P. Adrien, O. F. M., profes-
seur de dogme au Couvent de
la Résurrection, à Montréal. Tl
montrera que Jésus-Christ
s’est déclaré envoyé de Dieuet
Dieu lui-même.

Cette causerie sera suivie
d’une audition de chant reli-
gieux puis d’une causerie sur
les Orphelinats des Soeurs de
la Providence par Soeur Ber-
nardine.
L'Heure catholique a lieu de

6 h. à 7 h.… tous les dimanches
soirs.

  

L’ALMANACH
ROLLAND
 

L'Almanach Rolland pour
1932, 66c année, le plus vieil
almanach français se publiant
au Canada, 1 vol. petit in-8 de
256 pages, sur beau papier et
illustré de dessins originaux.
En vente chez tous les librai-
res et les principaux mar-
chands. Prix 25 sous, franco
30 sous.
L’Almanach Rolland est con-

nu. Tous les ans sa toillette ci-
tron attire l'oeil aux vitrines
des libraires et le canadien le
feuillette avec plaisir. C’est
qu’il est rempli de renscigne-
ments utiles sur les gouverne-

ments fédéral et provincial,
sur l'administration de la jus-
tice, sur la hiérarchie catholi-
que. L’on y trouve aussi la
liste des sociétés d’agricultu-
re, les décorés du mi‘’rite agri-
cole, les lois de la chasse et de
la pêche, les règlements pos-
taux, des recettes de ména-
gère, des bons mots pour rire,
mais surtout le calendrier et
ses annexes.
L’Almanach de 1932 renfer-

me 12 pages d’éphémérides
choisies et les prédictions pour
1932 du vieux prophète Tho-
mas Moult, aussi celles du pro-
nostiqueur canadien, l’Ermite
de la Chaussée Saint-Hubert.
C’est un élément de curiosité
que seul notre almanach peut
offrir.
Les matières littéraires

sont abondantes comme tou-
jours. Nous nous contentons
d'indiquer: “Si l'hiver peut fi-
nir” de François Lalonde; “Le
Fou” et “La vipère” de Rodol-
phe Girard; “Le Bon Juge” de
A. Bourgeois; “Le Lac Cum-
berland” de Léo-R. Leblanc;
“Comme Clovis” et “Sur le che-
min de Saint-Eustache” par
Louis Coupal; “La langue fran-
çaise et les autres langues” par
Casimir Hébert : “Le mot Sha-
winigan” de Benjamin Sulte;
la complainte du grand feu de
1852 à Montréal.

Nous oublions de dire qu’on
y lira la liste des Chevaliers du
Bon Parler Français, restée
jusqu'ici inédite. Aussi quel-
ques chiffres du dernier recen-
sement decennal au Canada et
aux Etats-Unis, sans parler du
“Quart d'heure pour rire” de
Jean Drôle et force anecdotes.

Si vous n’avez pas encore lu
I'Almanach Rolland, il est
temps de vous le procurer.
C’est un almanach à conserver
et dont la collection obtient
un bon prix chez les libraires
d'occasion.

 
 

LE DEFENSEUR DU TRESOR PUBLIC

OU SONT LES PROMESSES D'ANTAN ? — CELUI QUI
DEVAIT FAIRE DISPARAITRE LES IRREGULA-
RITES. — LES AMIS SONT LES AMIS.

Dans la campagne que le notaire Horace Saint-Germain
fit pour se faire élire dans le quartier Trois ses grands che-

 
vaux de bataille étaient la disparition des irrégularités au con-
scil de ville et la défense du trésor public contre les paiements
non dus en loi. Dans certains articles que nous avons publiés
précédemment nous avons indiqué et démontré qu’une fois
élu monsieur Saint-Germain et ses acolytes se sont empres-
sés de violer leurs promesses sur ce chapitre quand ils ont
laissé les employés du trésor payer illégalement une somme
de huit mille dollars à un de leurs amis pour une fin absolu-
ment contraire à la charte. Non seulement monsieur Saint-
Germain a fermé les yeux mais il a tenté de faire légaliser
par un bill spécial cette opération absolument illégale ct à
l'encontre des intérêts des contribuables. La majorité du con-
seil a refusé de laisser monsieur Saint-Germain essayer de
légaliser une violation flagrante de la charte et des lois or-
ganiques de la province alors qu’anciennement il blämait de
simples irrégularités comme si elles cussent été des crimes
contre l'ordre public. Non seulement le conseil municipal a
voté contre cette disposition du bill projeté mais il a même
refusé de continuer les procédures sur les autres clauses qu’il
contenait. Nous reviendrons dans un prochain numéro sur ce
sujet. ’

Aujourd'hui nous voulons faire voir de quelle fagon mon-
sieur Saint-Germain entend la garde du trésor public sur des
questions autres que celles concernant l'encouragement in-
dustriel.

M. Saint-Germain avait promis de surveiller attentive-
ment tous les paiements et de voir à ce que la ville ne paie
que ce qu’elle était strictement en droit obligée de payer. Il
s'est bien gardé de porter une accusation directe qu’ancienne-
ment les comptes n’étaient pas surveillés mais par là il insi-
nuait, dans le but de jeter malicieusement du discrédit sur
l’ancien conscil, que les choses sur ce point ne se faisaient pas
régulièrement anciennement.

Un incident qui vient de se produire nous donnera une
excellente idée de la valeur des promesses de l’échevin du quar-

Suite à la page 8  

POUR DÉCOUVRIR L'HOMME-SINGE
TRENTE SAVANTS SE METTENT EN ROUTE. — LES

TEMOINS D'UNE RACE ETRANGE.

Une expédition américaine
s'enfoncera sans tarder dans la
jungle de Bornéo. Son but est
d'y retrouver une race d’'hom-
mes poilus et simiesques qui re-
présenterait l’état intermédiai-
re entre l'homme et le singe, et
dont on n’a pu réussir jusqu’ici
à retrouver le spécimen.
Trente savants composeront

cette expédition et affronte-
ront les dangers qui les at-
tendent dans la région du Sam-
pit, à plusieurs centaines de ki-
lométres de tout lieu civilisé.
Deux fois seulement ce pays a
pu être exploré par des blancs.
L'expédition dont nous parlons
aujourd’hui destine ses dé-
couvertes à un groupe de mu-
sées dont les finances ne sont
pas, séparément, assez puis-
santes pour subvenir à tous les
frais.
Un savant allemand, le doc-

teur Karl Lumholz et John Ni-
cholson, l'explorateur - soldat
anglais, ont raconté voici plu-
sieurs années, qu'ils avaient
rencontré d’étranges êtres. Le
docteur Harrv Carpelan, chef
de l’expédition américaine,
nous a dit qu’il espérait non
seulement les voir, mais les
photographier et même filmer
leurs modes de vie.

Après ces importants tra-
vaux. à Bornéo, l’expédition se
propose de rechercher des plan-
tes rares et des animaux dispa-
rus à Porto-Rico (et cela à la
demande de M. Roosevelt),
Haïti, les Galapages, Samos,
les îles du Pacifique, l’Austra-
lie, Java, Sumatra, le Siam et
l’Indochine française. Ils ren-
treront à Los Angeles en 1933.

Le capitaine Carpelan qui a
appartenu à la garde impériale
r° sse ct que sa carrière d’ex- 

plorateur a conduit des glaces
arctiques au Congo, se prépare
4 se mettre en route d'ici peu.
Cependant quelques pourpar-
lers avec certains musées de
second ordre pourraient le re-
tarder jusqu’en décembre.

Les spécimens intéressants
seront réservés au musée Field
de Chicago, à Amherst College,
au musée de Los Angeles et à
d'autres. Des anthropologues,
des ornithologues, un zoologue
et un océanographe feront
partie de l'expédition qui ne
comptera qu’une seule femme,
Mrs Carpelan.

En ce qui concerne la “race”
disparue, le capitaine Carpelan
a dit:

“J'ai étudié soigneusement
les rapports de Lumholz et de
Nicholson, les seuls blancs qui
l’aient rencontrée et j'ai bon
espoir que nous les découvri-
rons à notre tour.

Je déteste parler de “races
disparues” et rechercher des
descendants imaginaires qui
risquent de vous faire tourner
en rond à leur poursuite, mais
je suis certain que la race de
Bornéo représente ce stade in-
termédiaire entre le singe et
l'homme que les anthropolo-
gues ont tant recherché.”

L'expédition espère aussi dé-
couvrir le pangolin, ce vestige
de “l’ancien monde”. On sait
que l’animal existe, dit-il, mais
il faut en retrouver. De plus
d'un mètre de long, recouvert
d'une armure d’écailles, il res-
semble à l'anteatre sud-améri-
cain bien connu.

Plusieurs millionnaires new-
yorkais soutiennent l’entrepri-
se qui coûtera plus de 300,000
dollars.

 
 

REVENUS, DÉPENSES ET
DETTES FEDERALES

 

Le ministère des finances
vient de publier un rapport
peu rassurant sur l’état du
trésor fédéral. Les chif-
fres qu’on avoue démon-
trent que l’administration, en
dépit de ses efforts pour équili-
brer son budget, a fait com-
plètement faillite et devra re-
courir à de nouvelles pressura-
tions pour accroitre les reve-
nus et suffire aux besoins du
pays.

Les revenus ordinaires, pour
les huit mois terminés le 30 no-
vembre dernier, se sont élevés
à S226.865,675. contre S261,-
720,309, pour la période cor-
respondante de l’an dernier.
Dans les mêmes temps, les dé-
penses ont été de $242,625,761
en 1931, contre $252,457.478 en
1930. La dette. qui était de $2,-
185, 733.137. au 30 novembre
1930, s’était élevée à S$2,309.-
482,279 au 30 novembre 1931.
Le dernier emprunt est venu
ajouter à la dette nationale.

Ainsi donc, en chiffres ronds,
les recettes fédérales ont dimi-
nué de $35 millions en huit
mois, alors que les dépenses
n'ont été comprimées que de
S10 millions. Le déficit, pour
ces huit mois seulement. est
déjà de SI6 millions. sans
compter le reste. La dette du
pays s'est accrue de près de
$124 millions.

Tels sont les derniers rap-
ports officiels. De tels chiffres
se passeraient de commentai-
res, Fait curieux, sous l'ancien
régime, on augmentait les re-
venus tout en diminuant les
taxes, et, sous le nouveau, on
diminue les revenus tout en
augmentant les taxes. En ou-

tre, durant les cinq dernières
années du gouvernement King.
on avait diminué la dette de
S272.700.000.

Si nous établissons ce con-
traste, qu’on veuille bien croi-
re que notre intention n’est
pas de rendre le gouvernement
actuel entièrement responsa-
ble d’une situation mondiale.
Nous admettons même que l'é-
tat des finances canadiennes,
en dépit des difficultés présen-

tes, se compare avantageuse-

ment avec celui des Etats-U-
nis. Mais nous voulons rappe-
ler qu’on aurait tort, quand on
parle de la situation en 1931,
d'en chercher le moindrement
les origines dans l’administra-
tion ancienne. Nous avons d’au-
tant plus raison de rafraîchir
la mémoire des gens qu’il s'est
trouvé, l’an dernier, des parti-
sans assez chaleureux ou as-
sez naifs pour essayer de faire
remonter leur déconfiture au
régime précédent. C'était de la
haute fantaisie.

 
 

FAISONS DONC
TOUS NOS ACHATS

DE BONNE HEURE
 

Ceci, mesdames, s’adresse à
vous tout particulièrement,
Tous les ans on vous rappelle
qu’il vaut mieux ne pas atten-
dre à la dernière minute pour
faire vos emplettes des fêtes.
Autrement, vous vous fatiguez
beaucoup, vous n’avez pas le
premier choix et vous imposez
une peine inutile aux mar-
chands, aux commis, aux de-
moiselles de magasin, aux mo-
distes et aux couturières qui,
au lieu de travailler modéré-
ment pendant deux mois, se
tuent à faire la même besogne
en quinze jours.

Faites donc vos listes immé-
diatement et retenez tout ce

qu'il vous faut pour embellir
soigneusement les surprises
que vous destinez à ceux que
vous aimez. Retenez un nom-
bre suffisant de timbres de
Noël et mêlez-les aux images,
aux papiers coloriés dont vous
revêtirez vos paquets.
Et dans les derniers jours de

décembre, quand vos compa-
gnes moins prévoyantes de-
vront sortir à tous les temps
vous, dans la tiédeur de votre
maison close, n'aurez qu’à pré-
parer des papires blancs et
fleuris ornés de timbres de
Noël.

À vos voeux se mélera la joie
d'avoir fait quelque chose pour les pauvres tuberculeux..
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NOUVELLES D’AUTREFOIS
On lisait dans L'UNION en

1880

30 janvier. — Les amis de M. T. Chalifoux se réunissent 3
l’hôtel Dumaine pour le fêter à l’occasion de son mariage.

6 février. — MM. C. & S. Casavant ouvrent une manufac-
ture d’orgues dans la batisse de M. L. L. Poulin, rue Mondor.

—M. G. F. Burnett, agent du Grand-Tronc, est nommé
Vice-Consul des Etats-Unis pour la cité de St-Hyacinthe.

—A une assembiée du conseil de la paroisse de St-Hya-
cinthe M. Eusèbe Lalime a été réélu maire pour 1880.

—Le R. P. Fabre, de l'Ordre des Dominicains, arrive de
France pour remplacer le R. P. Blanchard, comme curé de la
paroisse.

13 février. — La recette du bazar annuel au profit de l’Hô-
tel-Dieu s'élève à $1030.00

—On commence les travaux de construction de la cha-
pelle, don des anciens élèves du Séminaire. Elle est construite
en arrière du collège entre les deux ailes. L'entreprise est con-
fiée à MM. Jos. Barbeau et Thomas Bernard.

20 février. — A l'assemblée annuelle des actionnaires de
la Banque de St-Hyacinthe M. G. C. Dessaulles est élu pré-
sident; M. N. A. Beauchemin, vice-président ; Directeurs, MM.
V. B. Sicotte, J. J. E. Sauvageau, C. Pépin, Dr H. Migneault,
C. St-Jacques, G. Chevalt et C. Ledoux.

—M. Louis Côté se porte acquéreur de la machinerie ap-
partenant à la Compagnie de chaussures de St-Hyacinthe.

12 mars. — MM. C. & S. Casavant décident d'établir leur
manufacture d’orgues sur leur terrain, près du séminaire; la
construction de la bâtisse est commencée et sera terminée au
Mois de mai.

19 mars. — On a commencé sur la rue Concorde la cons-
truction d’une nouvelle maison d’école qui sera sous la direc-
tion des RR. SS. Grises.

—MM. Duclos & Payan ont loué la tannerie Côté et don-
neront ainsi de l'ouvrage à 40 ou 50 employés nouveaux.

23 avril. — Le Pont Barsalou est vendu par le Shérif et
adjugé aux anciens directeurs de la Compgnie du Pont.

—M. Henri Délisle, de Joliette, ouvre une boutique de
reliure sur la rue St-Denis, dans la propriété Monette.

30 avril. — On commence les travaux d’embellissement du
parc public sur la rue Girouard. Ils sont sous la direction de
M. Léonard Cook, jardinier du Séminaire.

7 mai. — La Société St-Jean Baptiste de St-Hyacinthe
fait l'élection de ses officiers comme suit: Président, M. V. B.
Sicotte; ler Vice-Prés. M. Ls. Côté; 2e Vice-Prés. M. Ant.
Scott; Trésorier, M. Jos. Nault; Sec.-Arch. M. Jos Morin;
Sec.-Cor. M. Louis Lussier; Chapelain, M. I'abbé Elphége
Gravel,

—Mgr l'Evêque de St-Hyacinthe, assisté de M. le cha-
noine Prince et de M. l’abbé E. Gravel, curé de la cathédrale,
préside la cérémonie de profession religieuse de la R. S. Marie
Caouette, dite Sr Marie de la Trinité, de St-Hyacinthe, et niè-
ce de la R. Mère Fondatrice de l’Institut des Soeurs Adora-
trices du Précieux Sang.

—On fonde un club de criket à St-Hyacinthe. Les élec-
tions se font comme suit: Prés. Hon. M. L. F. Morison, mai-
re; Président, Lt Col. Doherty; ler Vice-Prés. M. Ls Tellier,
M. P.: 2e Vice-Prés. M. J. G. Burnett; Sec.-Trés. M. G. F.
Gibbs; Membres du comité d'organisation, MM. F. Bartels,
J. R. Foster, A. Sicotte, M. St-Jacques et S. A. Beattie.

—M. A. Brien ouvre une épicerie dans la batisse de M.
Frs Morin, rue Cascades.

14 mai. — M. Sylva Clapin donne une causerie sur Paris et
Londres dans la salle du Club National.

—MM. Chalifoux & Fils sont à faire des améliorations
considérables à leur usine.

—L'ouverture de la navigation sur l’Yamaska a été inau-
gurée samedi dernier par l’arrivée en cette ville d'un chaland
chargé de bois et venant de St-Pie.

21 mai. — Les travaux d'intérieur de la nouvelle cathé-
drale se poursuivent avec activité. Il y a en tout 422 bancs dis-
posés en huit rangées parallèles. Outre les deux chapelles, aux
deux côtés du grand autel, il y a aussi dans la nef, deux autres
chapelles latérales. Les balustres, à l’entrée du choeur. sont
d’un beau travail et offrent le plus bel effet par le contraste
et le fini des bois dont on s’est servi pour leur construction.
A mi-hauteur de la rotonde où se trouvera le grand autel court
tout autour une galerie sculptée à jour dont les mille arabes-
ques captivent agréablement le regard. La construction de la
chaire est actuellement faite par M. L. P. Morin.

—L'Université Laval confère le titre de docteur ès-lettres
à Mgr J. S. Raymond, supérieur du Séminaire de St-Hya-
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IL NE FAUT PAS

D'ici a quelques jours
nous ferons et nous entendrons
des souhaits de tous genres,
pour le bonheur de ceux que
nous aimons. Or, parmi ceux-
ci il n’en est pas que nous vou-
drions le mieux réaliser que ce-
lui de bonne santé.

Bonne santé à ceux qui nous
ont élevés et qui sont à l’âge
du repos; qui, si rarement, peu-
vent jouir de cet automne de
la vie qui est en même temps
assombri par la maladie, par la
souffrance sous toutes ces for-
mes.
Bonne santé à nos contem-

porains qui supportent la fati-
que et le poids du jour, qui ont
besoin de forces pour mener
leur tâche à bien, pour creuser
le sillon que leur a tracé la Pro-
vidence.
Bonne santé aux enfants qui

sont l’avenir de notre pays qui,
s'ils veulent avoir un idéal et
une volonté ferme doivent être
robustes et vigoureux.

Ces voeux que nous faisons pour les nôtres, il n'est pas tou-

OUBLIER
LES PAUVRES TUBERGULEUX

 

jours en notre pouvoir de les
réaliser, mais nous pouvons
velJer sur leur bien-étre, leur
pré arer une nourriture sub-
stantielle, leur donner des soins
cohvenables lorsqu'ils sont ma-
lades.

Si nous étendons nos bons
souhaits aux citoyens de notre
ville, de notre province, de no-
tre pays,ils faut aussi faire no-
tre devoir envers ceux qui ne
peuvent avoir soin d’eux-mé-
mes et surtout envers une clas-
se sympathique et intéressan-
te: celle des tuberculeux.

On nous demande pour eux
une offrande minime si on la
compare à l'argent qui se dé-
pense en cette saison à des fri-
volités, faisons-la de bon coeur

afin qu’ils puissent, dans leur
épreuve, avoir les soins néces-
saires et que cette aide maté-
rielle leur soit un réconfort et
un encouragement.

10,—————__  Annoncez dans “Le Clairon” le
journal populaire. :  
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LA GUERRE A LA TUBERCULOSE
Le Fléau de la tuberculose existe toujours et il domine même

Ia crise économique, — Un bon moyen de la combattre

LE TIMBRE DE NOEL

Au milieu des appels à la
charité publique plus urgents
et plus pathétiques que jamais,
les organisations anti-tubercu-
leuses viennent demander aide
et secours.

Au temps habituel des fêtes
dontil porte l’emblème, le tim-
bre de Noël du tuberculeux fait
son apparition pour montrer
d’abord que le grand fléau de
la tuberculose existe toujours
et que ses ruines sont assez
terribles pour dominer même
les angoisses d'une crise ex-
traordinaire de chômage.

On dit qu’il est encore plus
meurtrier que la grande guer-
re. De plus, il est à demeure
dans notre ville, dans notre
province, dans tout le pays. Et
c’est pour cela que ce fléau
exige la coopération continuel-
le et les sacrifices de tous. Au-
jourd'hui le timbre de Noël du
tuberculeux est un appel fait à
la conscience populaire toute
entière. Îl est bon que l’on ré-
fléchisse sur le devoir qu'il y a
à tous les points de vue: cha-
ritable, social, patriotique, de
venir au secours des pauvres
tuberculeux qui souffrent, qui
succombent et dont la famille
se désagrège, quand elle ne re-
nouvelle pas le foyer tuber-
culeux où la grande tueuse

choisira de nouvelles victimes.
La lutte contre la tuberculo-

se ne vise pas seulement à
faire face à une crise si dure
soit-elle, mais passagère; elle
est destinée à faire disparaître
un fléau dont les ramifications
s'étendent et se dissiminent
dans le passé et menacent en-
core l'avenir des enfants. Elle
est une organisation stable, qui
s'instruit de l'expérience et
prévoit pour demain.
Quand la crise actuelle sera

finie, la lutte anti-tuberculeu-
se, elle, aura encore a enrayer
les néfastes effets des périodes
de privation et de misére chez
les pauvres. :

Voilà comment la lutte à la
tuberculose domine toute la
crise passagère que la science
sociale humaine ne peutni pré-
venir totalement ni surtout
guérir.

Aussi la campagne du Tim-
bre de Noël devra rester le
point culmunant de la charité
publique.

Tous feront donc un accueil
cordial à celui qui représente
dans sa simplicité, une oeuvre
éminemment chrétienne, so-
ciale et patriotique.

Achetons des timbres de
Noël.
Combattons la tuberculose.

 

 

VOYAGES DE
PLAISIR QUI
RAPPORTENT
 

Un filon d’or découvert grâce à
un sanglier blessé
 

Généralement, ceux qui voya-
gent pour leur plaisir sont obli-
gés de dépenser pas mal d’ar-
gent, mais il y n des cas où la
chance accompagne les gens heu-
reux qui se proposaient de pas-
ser queldues jours de vacances.
En voici trois exemples:
En 1924, un jeune homme de

Nouvelle-Zélande décida de pas-
ser ses Vacances dans un lieu
presque inexploré de la monta-
gne. Il s’y adonna à la chasse
au sanglier, son plaisir préféré.
Un jour une bête qu'il avait

blessée tomba dans une profon-
de rivière. En voulant la retirer
de l’eau, il aperçut qu’une pierre
que l’animal avait entraînée dans
sa chute brillait au fond de l’eau
de vifs reflets. Il la prit. exami-
na la paroi rocheuse d’où elle
était tombée, et découvrit ainsi
un filon d’or qui fit sa fortune.

TI ¥ a quelques mois, deux
commerçants  nord-américains
allèrent passer leurs vacances à
pêcher dans le Mississipi. Dans
une certaine partie du fleuve, ils
trouvèrent des coquillages, qui
appelérent leur attention par leur
couleur noire et leur dureté. L'un
d'eux eut l'idée de se servir de
ces coquillages pour fabriquer
des boutons.
À son retour dans sa ville na-

tale. il monta une fabrique qui
en huit mois, est devenue l’une
des plus importantes en son gen-
re aux Etats-Unis.
La troisième anecdote se rap-

porte à deux Canadiens qui, se
trouvant en Californie, et vou-
lant un soir allumer un feu dans
un bois, durent y renoncer parce
que la fumée qui s’élevait les n-
veuglait et les asphyxiait de ses
émanations. Le jour suivant, ils
se rendirent compte quele sol é-
tait formé d'une matière qu’un
géologue reconnut pour de l’as-
phalte. Il n’est nas besoin de dire
qu’ils retournèrent immédiate-
ment pour exploiter la mine
d’asphalte qu’ils avaient décou-
verte par hasard.

10-—

TOMATES
DES ANTILLES

ANGLAISES

 

 

La première expédition de
tomates des Antilles Anglaises

. à destination du Canada à bord
du “Lady Somers” de la Cana-
dian National Steamships, est
arrivée à Halifax le 12 décem-
bre.

Parlant de cette expédition
de tomates M. F. E. Holloway,
président de la Mutual Bro-
‘kers Limited, de Montréal, a
déclaré que les Antilles An-
laises étaient en mesure de
ournir tout le Canada de to-

"mates au cours de I'hiver, mais
qu’elles avaient à rencontrer
la compétition des Etats-Unis
‘et du Mexique et ne vendaient
tune petite partie des toma-

tes consommées au Canada.

CONSTRUCTION DUNE
PASSERELLE AU PONT

CHAMBLY

Hier, sur réception d’une let-
tre de L’Honorable J. N. Fran-
coeur, Ministre des Travaux Pu-
blies, on a annoncé dans les bu-
reaux de la Ligue de Sécurité
de la Province de Québec que la
Province de Québec cst prête à
rencontrer soixante-quinze pour
cent du coût total de l'érection
d’une passerelle pour piétons sur
le pont situé entre Chambly et
Richelieu. Les municipalités
n'ont plus maintenant qu’à de-
mander au gouvernement d’en-
treprendre les travaux.
Dès le commencement de l’au-

tomne, ces municipalités avaient
attiré l’attention des directeurs
de la Ligue sur le danger que
présente ce pont étroit pour les
écoliers qui ont à le traverser
pour se rendre à l’école et pour
en revenir. Il y a, à cette heu-
re là, une circulation considéra-
ble sur ce pont qui est si étroit
que deux automobiles qui se ren-
contrent peuvent à peine passer,
par le fait même les enfants qui
traversent sont grandement. ex-

posés à être écrasés à mort.
- On a demandé à la Ligue de
porter ce fait à l’attention du
Gouvernement et de demander
en même tempsl'aide du dépar-
tement des travaux publics en
ce qui concerne l'érection de la
passerelle. La Ligue s’est mise en
communication avec le gouver-
nement et. comme on peut le
constater par ce qui précède, les
résultats obtenus ont été satis-
faisants. Ces travaux pourront
être exécutés bientôt et tout en
ne coûtant pas cher contribue-
ront à soulager le chômage.

———0)

LA FRONTIERE
EN FLEURS

 

 

 

On a parlé encore derniére-
ment du projet de transformer
en jardins de fleurs les trois mil-
le milles de frontière terrestre
qui séparent le Canada des E-
tats-Unis.

C’est une vieille histoire. Quel-
le touchante idylle cela ferait
que de traverser un véritable
parterre fleuri et odoriférant
quand il nous faudrait passer du
Canada en Amérique yankee. Le
touchant symbole de la fraterni-
té qui unit les deux nations.
Pour manifester cette entente
cordiale, nous nous servirions
des fleurs. Say it with Flowers,
disent nos voisins.
Le projet n été porté à la con-

naissance des Européens. On l’a
fait connaître à ces belliqueux
Français peu de temps après le
retour de M. Laval à Paris.

Si les Américains ne réussis-
sent pas à persuader l'Europe de
leurs intentions pacifiques, il n'y
a pas de leur faute. Ils coulent
nos navires; ils prennent l’eau
de nos lacs; ils tirent des coups
de feu sur notre frontiére. Mais
les deux pays ont créé des jar-
dins de fleurs tout le long de la
frontière. Quelle preuve de leur
entente ! Les Américains ne
sont-ils pas les gens les plus pa- cifiques du monde ?

FORTERESSE JALOU-
SEMENT GARDEE

Les caves de l’or à la Banque
de France

 

 

Le trésor d’or amassé par
la France, et qui s’élevant à
plus de six milliards de francs,
occupe le second rang parmi
les accumulations d’or que

dé dans des caves souterrai-
nes par des hommes armés, en-
tre des murs de béton et d’a-
cier de 4m. 50 d’épaisseur.

Cette véritable cité de lin-
gots d'or qu'est la Banque de
France, où voisinent la couron-
ne, le lion et la licorne britan-
niques, les sceaux espagnols,
l'aigle bicéphale de l’Allema-
gne. les armes de la Russie
tzariste, celles des Etats-U-
nis et celles même des princes
indiens qui ont abandonné ici
time partie de leur trésor, est
aussi imprenable que Gibral-
tar. TI faudrait assurément six
mois pour pénétrer dans une
forteresse de cette taille.

Installées à près de 30 mè-
tres sous terre, les caves sont
à l'épreuve des Dombes d’a-
vions des obus, du feu ct du
vol. On y descend en wagon-
net, et l'approche en est gar-
déc plus soigneusement que
celle d'aucun palais royal. grâ-
ce à divers procédés méca-
niques fort ingénieux.
Le visiteur est accompagné

d'un fonctionnaire de la Ban-
que et d'un peloton de gar-
diens, dont chacun est chargé
d'ouvrir telle ou telle section
du labyrinthe souterrain. TI est
impossible de pénétrer dans ce
labyrinthe si un seul de ces
gardiens manque: l'absence
d'une clef rendant toutes les
autres inutiles.
A partir de ces caves, s'ou-

vre une galerie qui, descend à
travers une roche solide au-
dessus de laquelle coule un
ruisseau souterrain, protection
supplémentaire contre les visi-
teurs indésirables. A mesure
que l'on descend davantage. on
suit d’autres galeries, entou-
rées de toujours plus d'acier et
de béton. On se trouve en pré-
sence de murs que l’on croit
infranchissables, et l'on voit
tout à coup s’ébranler une mas-
se métallique de quinze ton-
nes... Il faut passer par dix
portes semblables.

Enfin on arrive à l'or. On le
transporte dans des wagon-
nets qui circulent sans rails;
des femmes viennent chaque
jour l'essuver avec des plu-
meaux. Des gardiens sont pos-
tés, surveillant les incendies
possibles. des pièges nombreux
attendent les voleurs éven-
tuels, et, si quelque chose d’a-
normal venait à se produire la
police serait immédiatement
alertée par des sonneries, des
lumières rouges et des signaux
spéciaux.

Si un voleur tentait de s’é-
chapper. des vannes seraient
ouvertes qui  rempliraient
d'eau les salles et les galeries;
des tonnes de sable. de même.
peuvent être précipitées dans
les caves. en même temps que
des tuyaux y crachent des gaz
et de la vapeur.
Toutes les éventualités sont

prévenues: la Banque possè-
de toutes les réserves néces-
saires en charbon. en vapeur,

en énergie électrique; elle a
même ses réservoirs d’eau et
ses galeries d'aération secrètes.

B. U. P.

 

SIR WILF
LAURIER

Sous ce titre. la maison Fla-
marion, un des grands éditeurs
français, vient de publier une
“biographie  romancée” du
grand homme d'état canadien
par Robert Rumilly. L'action
de l'homme politique et la vie
de l'homme de famille sont a-
droitement mélées. grace aux
renseignements, souvent iné-
dits, que M. Rumilly a pu ob-
tenir dans la famille même de
Taurier. Ce livre est en outre
écrit d’une plume élégante, co-
lorée, qui rend la lecture at-
trayante et en plus d'une pa-
ge émouvante M. René Dou-
mic, de l'Académie Française,
lui a donné une délicieuse pré-
face, de sorte que d’un bout à
l’autre ce livre est un enchan-
tement. Tous les grands criti-
ques parisiens ont salué la no-
blesse d'intention et Ja valeur
littéraire de cette oeuvre. qui
répandra la gloire d’un Cana-
dien dans tous les pays du
monde où on lit le français.
Tout canadien, et toute Cana-
dienne ,aura à coeur de possé-
der, lire et relire “Sir Wilfrid
Laurier, Canadien”.

sepeer

 

 

Un enfant né le 25 décembre
aura toujours des dispositions
pour la musique, d'après une vieille superstition anglaise.

l'histoire ait connues, est gar-

LA GUERRE
DES TARIFS

Le protectionnisme a reçu
droit de cité en Angleterre.
Les Anglais n’ont pas innové.

Le monde tout entier est plongé
dans une folie de protectionnis-
me. Les déséquilibres nés de la
guerre ont poussé presque tous
les gouvernements à se retran-
cher derrière les barrières tari-
faires pour maintenir l’écono-
mie de leur pays.
Mais de même que le tarif a-

méricain de 1930 a provoqué des
représailles en France, en Espa-
gue et dans les autres pays qu'il
atteignait le plus vivement, le
tarif anglais a fait naître des
inquiétudes dans les nombreux
pays contre lesquels il est diri-
gé. L’Angleterre avait des im-
portations considérables. Son a-
limentation mêmelui était four-
nic en très grande partie par
l’étranger.
La France se prépare a pro-

tester contre les droits qui limi-
tent ses exportations d'objets de
luxe. L'Allemagne suivra son ex-
emple. Aux Etats-Unis les pro-
tectionnistes concèdent à l'An-
gleterre le droit de se donner un
tarif douanier; mais on s'inquiè-
te des conséquences qu’il pour-
rait avoir sur les exportations a-
méricaines.
Le tarif anglais passera, car

les conservateurs ont une forte
majorité au Parlement. Mais il
y aura des représailles. Et com-
me l'Angleterre s’enrichissait a-
vee ses exportations, les Anglais
expérimenteront à leur tour les
désavantages dutarif.

:0M———

UNE ÉPREUVE POUR LES
“VEILLES RELIQUES”
Cinquante et un véhicules-

moteur. tous fabriqués en 1904
ou avant cette date. prirent
part à la course qui eut lieu en
Angleterre au mois dernier,
entre Londres et ‘ Brighton.
Sept seulement sur ce nombre
ne purent compléter le par-
cours. C’est là une course an-
nuelle qui fut inaugurée par le
“Roval Automobile Club” pour
commémorer le passage de
I'Acte de la Voirie de 1896. La
teneure de ce statut relevait
les automobilistes d'alors de
l'obligation d'être précédés par
un homme portant un dra-

peau rouge. Des certificats fu-
rent décernés à tous les autos
qui couvrirent le parcours de
Londres à Brighton en sept
heures ou moins.

03—————

LES ARBRES
DE NOEL

  

 

 

 
 

Noël est proche et le com-
merce des arbres de Noël va
profiter à plusieurs d= nos fer-
miers canadiens. D'après des
rapports reçus des agents du
Canadien National dans la Ré-
gion Centrale et la Région de
l'Atlantique d'où provient la
plus grande partie des arbres,
plus de 4.000000 d’arbres de
Noël seront transportés dans
des wagons du Canadien Na-
tional et distribués dans les
maisons où ils seront décorés
pour égaver la Noël,

Le transport des arbres pro-
venant des Provinces Mariti-
mes nécessite plus de 700 wa-
gons ct il faudra plus de 150
wagons pour le transport des
arbres du Vermont Central.

305

QUE DE DINDES !

  

 

Empaquetées côte à côte
dans des boîtes de bois avec
leur tête sous l'aile et le corps
dépouillé de ses plumes envi-
ron 20,000 dindes de l’Ouest
sont actuellement en route
pour Montréal pour la Noël,
Elles voyagent dans des wa-
gons frigorifiques du Cana-
dien National et devraient €-
tre sur le marché au commen-
cement de la semaine prochai-
ne.
En plus des dindes de l'Ouest

Montréal, Québec, Toronto et
Ottawa recevront le tribut des
fermes de l'Ontario et du Qué-
bec. Les dindes de l'Ouest vien-
nent de Moose Jaw, North
Battleford, Edmonton, Bran-
don, Saskatoon, Chippewa ct
Winnipeg. Plusieurs seront
vendues en cours de route car
le marché des dindes, comme
celui des valeurs, subit des
fluctuations de jour en jour, de
ville à ville.
 :0ez—

—La première horloge con-
nuc est celle qui fut donnée à
Charlemagne par un calife de
Bagdad il y a onze siècles.

»—-

J'aime mieux celui qui dé-
fend la vérité avec ses vertus
que celui qui ne la défend qu’-

  

  

 

  
   
  

    

  LA BIERE QUE VOTRE
ARRIERE-GRAND-PERE

BUVAIT

Etablie à Montréal en 1786

” 18 DECEMBRE*1931

 

   

  

    

*3 Biéres
à votre choix

INDIA PALE
Une bitre Molson origi-
nale. Ilypiénique et de
forte consistance. (Etie
quette blanche).

EXPORT
Riche en houblon et dc

_ bonne consistance . . .
pour les personnes qui sa-
vent apprécier une bonne
bitte, (Etiquette dorée).

STOCK
Douce au poût, mais de
la force ct de la qualité
Molson. (Etiquette bleue).

 

 

 

 
 

ZINC CANADIEN
AU JAPON

D'après M. T. P. White, su-
rintendant du service des wa-
gons au Canadien National, le
Canada a trouvé un nouveau
débouché pour le zinc prove-
nant de la Hudson Bay Mining
and Smelting Company, de
Flin Flon. Manitoba. La pre-
mière expédition de zinc du
Manitoba destinée à Osaka,
Japon, est passée par Winni-
peg. lundi, à destination de
Vancouver où elle sera mise à
bord du “Yokohama Maru”
qui a quitté le port de Vancou-
ver le 16 décembre. Elle se
chiffre à 25 tonnes.

LA SITUATION EN ABITIBI

Une visite faite en Abitibi
démontre que cette région qui
n'était qu’une vaste forêt il y
a moins de 20 ans, a fait des
progrès agricoles remarqua-
bles. Si l’Abitibi ne connait pas
la grande prospérité, on y re-
marque une activité qu’on ne
trouve pas ailleurs. Les hom-
mes de chantiers se font de plus
en plus rares, l'attachement à
la terre de plus en plus tenace.
Le peuple abitibien a une iné-
branlable confiance en l’ave-
nir.

C’est qu'aussi cette année,
par exemple, la récolte en À-
bitibi fut la meilleure de la pro-
vince. Et tout se vend bien, et
facilement. D'ailleurs pour de
longues années encore les co-
lons de l’Abitibi auront un ex-
cellent marché local.
En Abitibi, tous les grains

viennent bien... quand on les
cultive bien. C’est par milliers
de minots qu’on récolte le blé.
En certains endroits le blé a
donné 15 pour 1; et les pois ont
donné un rendement plus con-
sidérable; quant aux pommes
de terre les rendements de 30,
35, et même 40 pour 1, furent
nombreux. A Macamic, actuel-
lement, l’entrepôt coopératif
des grains a plus de 5,000 tni-
nots de grains de choix pour
les semences, ct les arrivages
sont loin d’être finis.
Pour un pays que quelques

savants prétendent situé dans
le voisinage du pôle nord, ce
n’est pas si mal.
Un jour, à Palmarolle, on

montrait des tomates mures
sur pieds à de ces grands con-
naissants des choses de l’A-
bitibi... pour y avoir perdu de
l’argent dans une “jobb” de
chantier. Le savant est repar-
ti convaincu que madame Bé-
gin, la fermiére, avait fait un
pacte avec le gripet pour qu'il
vienne réchauffer son jardin.
Les tomates n’en furent pas
moins bonnes.
La vérité, c’est que déboi-

sées ct bien égouttées les ter-
res abitibiennes poussent admi-
rablement bien.
Quel autre comté dansla pro-

vince pourrait offrir en vente
de 15 à 20,000, peut-être 25,-
000 minots de grains de choix
pour les semences, dont 7 à 8,-
000 minots de blé dur numéro
1, donnant une germanaison de
93 à 99 pour cent ?

  

 

 avec des arguments. Et les commencements de  
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faire une suggestion?”
uis-je voi
      4
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Nous savons tous que la meilleure manière de souhaiter un

Joyeux Noël à un ami c’est de le dire vous-mêmes—surtout

dans le cas d'amis de l'extérieur qui estiment lc son de votre
voix plus que toute autre forme de souhaits.

MAIS — si tout le monde attend jusqu'au Jour de Noël pour
faire ces appels, le trafic sera. dense et il en résultera des
retards.

Nous les téléphonistes désirons éviter cet état de choses. Nous
voulons placer promptement ct joycusement vos appels de

 

Noël. Nous vous suggérons donc de faire ces appels plusicurs
jours avant cette date si possible.

Les souhaits de Noël sont aussi opportuns et aussi prisés avant
Noël que le jour même; ils ne perdent de leur actualité que
s'ils sont en retard. Aussi nous vous prions de commencer de
bonne heure ct de nous permettre de vous prouver combien
notre service peut être rapide et courtois.

 

défrichement en Abitibi ne da-
tent que d'hier !

Au pays abitibien, sur la
route nationale, quand vous
passerez par Dupuy, si vous
arrétez par hasard chez M. Na-
poléon Trottier, vous verrez
là une famille de 10 ou 11 en-
fants, habitant unc bonne mai-
son, cultivant une ferme en-
viable. Les grange, étable, ct
autres dépendances de la fer-
me, sont en ordre, ct les trou-
peaux d'animaux tenteraient  

des cultivateurs des vicilles pa-
roisses agricoles du Québec.
Chez M. Trottier, on se sent
chez un cultivateur progressif
et désireux d’établir ses en-
fants au pays, sur la bonne
terre canadienne.
M. Trottier laissait pourtant

la paroisse de Saint-Stanislas
sans le sou pour aller s'établir
en Abitibi, il y a quelques an-
nées.

On m'a strictement défendu
de mentionner son nom, parce  

qu’en plus d’être cultivateur il
est aussi inspecteur-forestier,
Mettons que je n'ai rien dit

à son sujet…et que les futurs
colons de l'Abitibi feront aussi
bien que lui.

Le Service de Colonisation,
CHEMIN DE FER NATIO-
NAL DU CANADA, Montréal,
facilite une visite de l’Abitibi

à ceux qui ont l'intention de
s’établir sur de bonnes terres.

J. E. Laforce.
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RUINES DU COEUR

Moncoeur était jadis comme un palais romain,
Tout construit de granits choisis, de marbres rares.
Bientôt les passions, comme un flot de barbares,
L'envahirent, la hache ou Ia torche à la main.

Ce fut une ruine alors. Nul
Vipères et hiboux. Terrains

bruit humain.
de fleurs avares.

Partout gisaient, brisés, porphyres et carrares;
Et les ronces avaient effacé le chemin.

Je suis resté longtemps, seul, devant mon désastre.
Des midis saus soleil, des minuits sans un astre
Passèrent cb j'ai là, vécu d'horribles jours:

Mais tu parus enfin, blanche dans la lumière,
Et, bravement, afin de loger nos amours,
Des débris du palais j'ai bâti ma chaumière.

François COPPEE
 

LES POINTS
SENSIBLES DE

LA MODE

Les “points sensibles” de la
mode saisonnière, j'entends
ceux sur lesquels nous devons
porter notre attention si nous
voulons être dans la note et vé-
ritablement chic.
La silhouette générale, en

effet, est fort simple, elle est
sans apprêts et ce sont les dé-
tails qui l’habillent et lui don-
nent son caractère.

Analysons la silhouette du
matin, de “tout-aller”, qui ex-
prime la féminité jusqu’à cinq
heures, — cinq heures étant le
moment convenu, fatidique où
commence le soir, c'est-à-dire
la transformation des élégan-
ces !
Eh bien ! nous sommes sur-

prises de la sécheresse rigide
de notre ligne. Sa netteté frôle
le genre au masculin épaules
droites, cols exacts, bustes gal-
bés sans défaillance, ceintures
hautes, hanches plates et jupes
plates également.
Heureusement les détails, les

jolis les doux et caressants dé-
tails sont là qui viennent sou-
rire sur ce fond sévère. Et
nous les accucillons avec une
sympathie tendre, car ils nous
rendent la grâce et le charme.

Ft où les plaçons-nous ces
détails qui égaient la silbouet-
te ?
Aux encolures, aux manches,

aux ceintures, on dos des cor-
sages, aux ceintures, au dos
des jupes. Tit nous ne sommes
pour eux, jamais à court d’ins-
piration.

Beaucoup de robes d'après-
midi sont noires, où brunes,

car ce sont les deux tonalités
qui dominent. Sur leur sobriété.
les encolures, les empièce-
ments, les bas de manches les
ceintures à détails de couleur
mettent des touches heureuses
de clarté.

Sur la ligne sports, la mode
a, avec bonheur, laissé s'épa-
nouir toutes les teintes vives
et surtout le vert en toute sa

gamme. Ft le vert accueille le
voisinage des tons capucine, des rouille incendiés de soleil.

A cette  gaîté il n'est besoin
que d'ajouterles plis et les bou-
tonnages, quelques piqûres,
pour donner la fantaisie.

Mais ce noir et ce brun, il
convient de leur ajouter beau-
coup de chose qui puissent at-
tirer agréablement l'attention.
C’est pour cela que vous verrez
beaucoup d’encolures drapées,
brodées, ajourées, nouées, et
dont les formes ne seront ja-
mais semblables. C'est pour o-
beéir au méme état d’esprit, é-
galement, que les manches em-
pruntent à tous les siècles leurs
dessins pleins d'originalité. Le
fond de manche se fait plat,
gantant, étroit, mais il se laisse
recouvrir de volants en spirale,
d'épaulières lissées, de brace-
lets de coude, de poignets, de
brassards, il se laisse  ampli-
fier de bouffants rapportés en
haut, au milieu, en bas.

I1 v a la double manche. Ia
manche orientale, la manche
ouverte, il y a la manche-mi-
taine et la manche houtonnée.
Aucun style n’est délaissé.
pourvu qu'il serve d'inspira-
tion, et c’est un travail pas-
sionnant que de transposer un
style aimé en genre moderne.

Autre point sensible de la
mode: la ceinture. C'est pour
elle que le velours. drapé, que
les rubans travaillés en coques
et en pans, que les plumes
transformées en bouquets de
fleurs, que les corolles mises
en chaîne s'animent d'expres-
sions insoupçonnées jusqu'ici.
Rien n’est plus simple et plus

compliqué que la ceinture. Grä-
ce à elle, une toilette peut ac-
quérir un chic étonnant. Il s’a-
git d'imaginer. Ft, pour elle
les modélistes sont sur les
dents.

Le dos des robes. des vête-
ments, le dos des corsages,
parties autrefois délaissées,
servent de thèmes aux études
des façonniers du chic. Jus-
qu'à ce jour, les drapés, les
panneaux, les tabliers rappor-
tés, les volants ont servi d’é-
lément. mais voici que de pe-
tits noeuds. des fronces, des
nids d'abeille, des nervures,
toutes sortes de recherches et
de complications viennent s’a-
jouter aux premières inspira-
tions.

POUR LA
MENAGERE
 

Pour détruire les vers des
plantes d’appartement. — Les
vers qui habitent les plantes
d'appartement peuvent leur ê-
tre très nuisibles. Pour les dé-
truire sans effectuer une o-
pération compliquée, il suffit
de planter dans la terre de la
plante quelques allumettes chi-
miques: le phosphore qu’elles
contiennent suffira à détruire
les indésirables habitants.
Comment faire disparaître

l'odeur du tabac dans une pièce.
— L'odeur du tabac est très
tenace, désagréable quand la
fumée est refroidie et reste
presque indéfiniment dans les
rideaux et les tentures.
Les recettes habituellement

utilisées pour la faire disparai-
tre: évaporation d'ammonia-
que dans une soucoupe, sont
des remèdes pires que le mal.
Un très bon procédé, efficace
et agréable, est le suivant:
mettre dans une petite capsule
de porcelaine quelques grains
d’encens et laisser brûler sur
une lampe à l’alcool. L’odeur de
l’encens, douce et pénétrante.
chasse rapidement celle du ta-
bac. Le procédé est très sim-
ple et très peu coûteux.

Il ne dispense pas naturelle-
ment d’aérer la pièce aux heu-
res voulues et convenables.

Si l'on prend la précaution
de faire brûler l’encens avant
de fumer. l’odeur du tabac ne
reste pour ainsi dire pas dans
la piéce.

Bitons tue-mouches. — Pre-
nez 175 gr de colophane, 6 cuil-
lerées d’huile blanche, une de
sucre en poudre. Faites fondre
la colophane dans un vase ver-
nissé. Ajoutez-v l’huile et le su-
cre. Après avoir bien mélangé
le tout. recouvrez des bâtons
en bois avec cette composition
et placez-les sur le rebord des
fenêtres ou sur les planchers
dans des endroits infestés par
les mouches.

Celles-ci ne tarderont pas à
se poser dessus et il ne restera
pius qu'à jeter les bâtons dans
le feu, et à reeommencer l’apé-
ration.

Contre le lustre de la soie. —
Les parements, les revers de
soie (trop lustrés reprennent
l-ur apparence naturelle par la
vapeur d'eau: on tient au-des-
sus de la soie une serviette
mouillée sans la faire toucher.
puis une seconde personne re-
passe au fer très chaud. Ta
vapeur d’eau qui se dégage a-
lors suffit à rafraîchir le tissu.

St au contraire, le lavage en-
lève le lustre de ce qui doit
conserver l’aspeet brillant, on
le lui rend en passant, à l’en-
droit terni, et dans le bon sens
de l'étoffe une brosse humectée
d'une cau contenant une pin-
cée de gomme arabique. 1'o-
pération terminée. on applique
sur cette même place une feuil-
le de papier.

 
 

Admirons cette science qui
n'est jamais en repos et qui,
sous un air de simplicité, en-
fante les plus délicates, les plus
subtiles  séductions, aimable paradoxe tout pétri de sourian-
te féminité.

PETITS
CONSEILS

Les ceintures de fourrure. —
Sur vos robes-manteaux, com-
me sur vos petites jaquettes de
drap, ainsi que sur vos man-
teaux sports je vous conseille In
ceinture de fourrure elle est d'u-
ne note mode de dernière heure
et originale.

Les plis en travers. — Vous
nouvez, sur une jaquette et sur
In jupe du tailleur, choisir com-
me garniture générale des plis
travers soulignés à leur départ
d’une grosse piqure au cordon-
net. Les plis pourront recouvrir
également les manches. Cet ef-
fet est heureux, élégant et nou-
veau.

Ceinture en rubans de velours.
— Pour donner à vos robes d’u-
près-midi ou du soir le genre
mode. je vous conseille de por-
ter à la taille des ceintures faites
en rubans de velours. Ces cein-
tures, fermées derridres, se pa-
reront aux reins de coques mul-
tiples et souples avec les pans li-
bres, elles formeront ainsi une
sorte de pouf.

Les gilets à basauines. — Sous
In jaquette du tailleur nous por-
terons des gilets à basquines
faits en velours, en taffetas é-
cossais ou bien en Inmé. en gui-
pure, sclon le goût de chacune.

Les corsages noués. — Sur les
rorsages flous. aux encolures ou
bien à la taille vous verrez sou-
vent des effets du tissu noué
formant un drapé soleil avec
chiffonné au centre.
La dentelle de laine. — On

fait des roues d'Irlande, en lai-
ne de couleurs et l’on pare, avee
ces détails, des tous d’encolures
et des poignets.
Pour orner les murs. — On

peut orner les murs d’une cham-
bre d'enfants ou de toute autre
pièce avec des cartes postales.
1] arrive que vous désiriez con-
server durant quelque temps la
vision des pays qui vous ont
charmées. Déposez donc les
cartes postales sur un mur, en
tendant derrière elles un tissu de
ton uni et sombre, marine ou
grenat, par exemple, de manière
à faire ressortir In luminosité des
sujets ou des paysages.

Encadrez chaque carte avec
un étroit ruban ou avee une ban-
de de panier qui formera une
charmante garniture. Cette ban-
de de papier ou cet étroit ruban
sera retenu par des punaises de
couleur aux quatre coins dos
cartes postales.

Disposez alors vos cartes sur
le tissu sombre. suivant une fi-
gure géométrique à votre choix:
éventail. croix, triangle.
Dans les endroits restés li-

bres entre les cartes, selon la
disposition que vous aurez choi-
sie, vous pourrez peindre un mo-
tif ou bien dessiner à la craie
de tailleur un ornement que vous
garnirez de  punaises de cou-
leur au de métal. Aînsi vous
nourrez décorer très gentiment
des panneaux de mur dans une
entrée. un studio et changer à
volonté la décoration quand
vous serez Insse des suiets et des
vues  contemplés. Essayez et
cela vous amusera.
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Lire “LE CLAIRON” est une

bonne habitude ! 1 !
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Aller et retour pour le prix
d'un billet simple, plus

un tiers
Départ les 22, 23 et 24 dé-
cembre. Retour jusqu'au 4
janvier 1932 inclusivement.
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BILLETS SPECIAUX
POUR LA NOEL

BILLETS POUR LE JOUR DE L'AN
Aller et retour pour le prix d'un billet simple, plus
un quart. Départ les 30 et 31 décembre et le 1er jan-
vier. Retour jusqu'au 4 janvier 1932 inclusivement,

Billets Réduits pour plusieurs points des Etats-Unis

renseigner sur les taux et lu durée des voyages.
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Aller et retour pourle prix
d’un billet simple, plus

un quart
Départ les 23, 24 ce 25 dé-
cembre. Retour jusqu'au 28
décembre inclusivement.

Canadien National de vous
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L’ECHO
DES SOIRS

A vous qui lirez peut-être.

 

Depuis longtemps, déjà le
pâle soleil automnal a fait place
à la nuit sombre et triste de
novembre.

’ar la croisée on aperçoit le
firmament sans lune, parsemé
ici et là d'étoiles, les unes bril-
lantes, les autres plus pâles,
comme des joyaux de moindre
valeur.

Je songeais en contemplant
cette immensité comme les
soirs, se succédent sans, tou-
tefois, se ressembler.

Il est des soirs, où tout nous
pèse, où le devoir est un lourd
fardeau. le labeur trop nom-
breux.…. où la nature, comme
le coeur se révolte au lieu de
mourir, où les défauts domi-
nent l’être, où les qualités dis-
paraissent.

Il est des soirs où le cneur
attend des trésors de tendres-
se et ne rencontre que de lour-

des épreuves, où Pamitié et Va-
mour ne semblent que de vains
mots... comme il en est d’au-
tres où la sympathie n'est pas
méme tolérable, où la tendres-
se est une surcharge pour l'a-
gonie d'une ame... ou les joies
de l'esprit se transforment en
déceptions, pénibles. et désen-
chantements douloureux, où le
flambeau qui éclaire notre rou-
te s'étemt brusquement et nous
laisse dans une nuit opaque. où
tous nos beaux rêves s’écrou-
lent violemment comme des
chateaux de cartes, où le coeur
assoiffé ne rencontre pas l'oa-
sis qui le désaltérerait...

Il est des soirs frileux où le
pauvre souffre davantage de sa
pauvreté, où l'avenir lui appa-
rait comme un long calvaire.
où le riche même souffre d’a-
bandon et de désillusion. où il
ne trouve pas une âme. un
coeur compatissant à qui fai-
re des confidences... où le tra-
vail accompli semble inutile,
où l'on s’est dépensé et fatigué
pour une cause ingrate...

ll est des soirs où l'âme a
peine à monter, où le coeur est
aride et désert, où la prière ne
peut franchir des lèvres qui
restent muettes où l'on pleure
longtemps dans l'isolement
d'une chambre close.
H est des soirs où l’on vou-

drait partir, fuir loin, bien loin,
de tout ce qui pèse trop lour- 

où l’on voudrait mourir.
Mais il vient aussi des soirs

où Dieu prend pitié de l’âme
humaine déchue et comme au
jardin des Oliviers lui envoie
son Ange consolateur pour lui
aider à gravii les sommets.
lui montrer l'instabilité et la
frivolité des promesses hu-
maines… l'isolement et les om-
bres qui rendent la route in-
franchissable comme la vani-
té des biens terrestres.lui ap-
porter la patience avec la rési-
gnation et par ce moyen ra-
viver son courage afin qu’elle
puisse lutter sans cesse per-
fectionner son ame, l’élever, la
grandir et lui faire acquérir
les mérites que Dieu destine
à l’âme chrétienne qui gra-
vit son calvaire sous le poids-
lourd de sa croix, avec confian-
ce ct résignation.

Doua Del CARPIO
Novembre 1931.
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LE MAQUIL-
LAGE A LA

MODE

Les teints bistrés ne sont plus
en vogue. Avce l’automne on re-
vient aux teintes de lvs et de ro-
ses qui s’harmonisent mieux a-
vee les toilettes de stvle, évoca-
trices du passé.

Toutes les poudres pour le vi-
sage sont plus piles cet autom-
ne. mais il est. toujours possible
de los assortir à son teint.
On ne voit plus de rouge o-

range, les nouveaux rouges ont
tes teintes violettes ou bordeaux.
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LES COIFFURES
DES FEMMES

Le charme féminin est une
chose indéfinissable et sédui-
sante que toutes les femmes
possèdent, mais qu'elles ne sa-
vent pas toujours mettre en

relief et exalter. Vouloir être
charmante, c'est déjà l'être. Ce-
la vient du sourire que l’on of-
fre avec aisance et douceur,
des regards qui se posent sur
les autres avec une fraternel-
le indulgence et de toutes les
manières étudiées avec un art
dépourvu d'afféteric.
Et puis, il y aussi la façon de

se vêtir et de se parer, cela
compte pour bcaucoup dans la

  

 

 

 dement sur les frêles épaules, Suite à la page 6

Il est reconnu que pour

d'Indienne, Ducks, Mouss

lines, Organdis des couleu
les plus nouvelles; aussi C
tonnades de toutes sortes.

TAPIS ET
PRELARTS.

dérable en ville.

de la marque “Maple Lea
supérieurs à tout autre t

leur et durabilité.

lavables, etc.

BERGERON 

MAGASIN DE HAUTES

d'Etoffes à Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses,
Garnitures, Collets, Dentelles Sacoches, etc, il faut visi-

ter le magasin BERGERON & SICOTTE.

Un immense assortiment

Notre département de Tapis
ct de Prélarts est reconnu
comme étant le plus consi-

Nous attirons votre atten-
tion sur nos Tapis tout-laine

pis de ce genre comme cou-

Tapis de foyers, Prélarts

jusqu’à 4 verges de large.
Portières, Rideaux, Tapis

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

SAINT-HYACINTHE

NOUVEAUTES
aveis le plus grand choix

e-

rs

0-

£"

a=

  
& SICOTTE   
  
 

 
 

    

 

  

 

Lean

[
BROBINEC*

.
ay)

   
  

JULES

ROBIN
BRANDY
COGNAC

  

 ales”

imprimées

Téléphones à 143 ct
rendra ches vous pout

Choir unique par la
des dessins, dimension

Commande; de suite,

 

dc

TMoël et du Four de l'Hn

RÉF

chantillons ct nos prix.

voir Le modèle que vous voules.

“ImprimerieYamashaF_tée

173 Blvd Girouard, St-Fpacnthe

0 TELEPHONE 1&3
He

RR
1)

-
{s Cartes

à votre nom

notre représentant se
vous soumiettre nos €s

beauté ct la nouveauté
19 ct coulcurs.
pour être certain d'as

 
 

 
Feuilleton du ‘‘Clairon’’

Par MAURICE BOUE  
COEUR DE FORCAT

et EDOUARD AUJAY   
 

No. 21
Suite

—À l’école, dit le garçonncet,
ils m'appelaient le fils du for-
cat |
—Maintenant, ça va mieux...

nous sommes pauvres. bien
pauvres, mes petits. Mais, dans
quelques mois, Pierre travaille-
ra… Hélène aussi, un peu plus
tard...
—Oui, maman, je ferai de ln

couture avec toi.
—Non, ma chérie. Tu iras

dans un burcau… Tu gagneras
bien plus. Moi, il faut que je
reste à ln maison pour veiller à
tout… Allons, je vais me remet-
tre à l'ouvrage, car ln fin de la
semaine approche et je n’ai guè-
re d'avance, cette fois-ci.
A cet instant, Ia sonnette re-

tentit.
—Ah ! c’est monsieur Bcau-

vais, sans doute, dit Pierre. Faut-
il lui ouvrir ?
—Mais, bicn sûr, mon enfant.

Va vite.
Yvonne, à In réflexion de son

fils, avait hoché In tête pensive-
ment,car elle ne s’expliquait pas
cette antipathic de l’enfant en-
vers cet ami, le seul ami qui leur
fût resté fidèle.
René Beauvais entrait.

—Bonsoir, Pierrot... Bonsoir
Hélène... Bonsoir chère mada- me ! Encore au travail !

—Nele faut-il pas ?
—Eh si. Eh si. Je le sais

bien. Il le faut, mais vous y per-
drez la santé... Je ne vous dé-
range pas ?
—Asseyez-vous un instant...

Nous déranger ? Vous, le seul...
—Ne parlons pas de cela, ché-

re madame. Pourquoi donc fui-
rais-je votre société, dites-le
moi ? Si même votre mari était
vraiment coupable, si même il.
—Oui, mais mon père est in-

nocent !

La réplique était venue sèche,
coupante, du fond de la pièce où
Pierre était occupé à ranger ses
livres de classe dans une petite
armoire, ct, ensemble, Yvonne
Lefranc ct René Bauvais se
tournèrent vers l'enfant.
—Pierre, mon chéri, dit Y-

vonne… monsieur Beauvais ne
doute pas de l’innocence de ton
papa... Et puis, mon petit, je
t'ai souvent demandé de ne par-
ler que lorsqu'on t'interroge…
—Laissez done, chére amie,dit

À son tour René Beauvais. C'est
très bien, au contraire, ce qu’il
fait ce gosse ! S'il devait m'arri-
ver ln même aventure qu'h votre
mari, je voudrais que mon Mar-
cel prit ma défense dc façon nus-
si énergique. Viens m’embras-
scr, Pierre, viens...

L’enfant s'approcha sans en-
thousiasme.

—J'ai d'ailleurs apporté quel-
que chose pour toi... dit le visi-
teur.

Il sortit de sa poche un paquet
plat soigneusement enveloppé.
—Tu ne devines pas ?... Eh

bien, regarde.
Pierre ouvrit le paquet. C’é-

tait une boîte de magnifiques
compas.
—Je t'ai entendu dire, l’autre

jour, que les tiens ne marchaient
plus guère. Alors, en voici... A-
vee cela, tu vas nous faire des
plans mirifiques et tu cs sûr d'a-
voir le premier prix aux com-
positions, n'est-ce pas ?.. Ts-
tu content 2... .
—Oui, monsieur Beauvais... je

suis très content et je vous re-
mercie. Mais...
—Une autre fois, ne dites plus

que mon père pourrait n’être pas
innocent !

Et, laissant. là sa mère, sa
soeur et leur visiteur, Pierre Le-
frane courut se cacher en pleu-
rant dans la pièce voisine. .
Yvonne Lefranc sourit et se

remit à l'ouvrage. René Beau-
vais, plus impressionné qu'il ne
le voulait paraître, songeait à
l'étrange attitude de Pierre à son
égard et, lorsque les deux on-
fants furent couchés, il s’en ou-
vrit à Yvonne,

—Qu’n donc votre fils, Yvon-
ne, à me traiter ninsi en ennemi?
—En ennemi ? René ? Vous

exagérez ! Mon petit Pierre est
trop précoce, voila tout... Le
malheur l’a mûri trop tôt ct sa
sensibilité sans contrôle s’alar-
me.
Maintenant qu’ils étaient

seuls, les deux interlocuteurs 

leur conversation.
—H s’'alarme ! Il s'alarme !

De quoi, je vous le demande ?
—I1 aime son père ! Allez-

vous l’en blâmer ?
—Ah ! Yvonne ! Quelle fata-

lité a done voulu que celui qui
devait être votre mari passäât à
Saint-James, jadis.
—Je ne le regrette pas !
—Je sais ! Vous êtes un mo-

dèle de toutes les vertus, Yvon-
ne, et c’est bien, précisément, ce
qui rend mes regrets plus cui-
sants…Souvenez-vous...
—A quoi bon !
—DMais si, c’est ma seule joie,

maintenant. Je vous aimais, moi
aussi. Souvenez-vous de nos lon-
gues causeries, sous la tonnelle
du jardin de votre père... Le di-
manche, après ln messe. j'étais
fier de vous tendre l’eau bénite!
Ah ! pourquoi n’ai-je pas in-
sisté davantage, auprès de votre
mère ? J'aurais renoncé à la mer
pour vous... Vous m’auriez peut-
être nimé, moi aussi | je vous
aurais fait la vie si douce, si
belle.
—Jacques a fait ce qu'il a pu!
—Et vous êtes, nujourd’hui,

dans la misère.
—La fatalité, René !

—Oui.. toujours la fatalité.
Vous êtes partie et je ne vous ai
revue — ayant perdu toute trace
de vous — que dans l'escalier de
cette maison, après votre mal-
heur…Et moi, déjà, je ne suis
plus tout jeune... Depuis la mort
de ma femme,je traîne une exis-
tence misérable...
—Vous avez votre cnfant...
—Qui s’en ira, lui aussi, com-

me les autres.  donnaient un tour plus intime à

roman de ces deux existences.
René Beauvais était du même
pays que celle qui devait deve-
nir Yvonne Lefranc. Le hasard
les avait séparés presque au mo-
ment où il aurait pu les unir. Et
ils s'étaient retrouvés tous les
deux, quinze ans plus tard. éga-
lement éprouvés par le sort.
Yvonne Lefranc continuait à

tirer l’aiguille, pressée de gagner
le pain de ses enfants. Un silen-
ce, lourd d'angoisse, régna dans
la pièce et, seul, s’entendait le
souffle régulier des deux gosses
qui dormaient d’un sommeil ju-
vénile et pur.
René Beauvais rompit le pre-

mier le calme apparent qui ré-
gnait entre ces deux êtres.
—Yvonne...
—Mon ami ?..
—Pardonnez-moi mais le mo-

ment est venu. Il faut que je
vous parle.
—Ciel ! railla l’épouse du for-

çal, quel air mystérieux ! Quelle
grave révélation avez-vous donc
à me faire ?

—Vous riez, Yvonne, ct, pour-
tant. c’est grave, en effet, je vous
I'assure....

Comme Yvonne Lefranc es-
quissait un geste d’ignorance et,
peut-être, d’insouciance, il de-
manda:

—Ne m’avez-vous
né ?

—Ma foi, non, René.
11 soupira, se recueillit un ins-

tant encore, comme pour pren-
dre courage, puis lança, tout d’u-
ne traite:

Je vous ai dit, tout à l'heure,
que je vous ai aimée, jadis. Mais

pas devi- C'était, en quelques phrases,le

vonne, que je vous aime enco-
re, et davantage peut-être...
Vous ne dites rien ?
—René, dit simplement la jeu-

ne femme, je ne puis vous ré-
pondre.
Une lueur d'espoir avait jail-

li pour René Beauvais.
—Mais.. rien ne presse. Exa-

minez-vous. Vous savez bien que
je suis votre ami, un ami dévoué,
sincére....
—Je ne doute pas de la sincé-

rité de vos sentiments, mon a-
mi, mais, ni aujourd'hui, ni de-
main, ni plus tard, je ne vous ré-
pondrai...
—Je ne vous comprends pas,

Yvonne !
—Vraiment? Eh bien. René,

sachez que le souvenir de mon
malheureux mari est sacré pour
moi... Je dis “souvenir” parce
que, hélas ! les jours passent
sans nous apporter d'espérance.
Lui ou moi, peut-être, nous se-
rons morts avant que se lève
l’aube de la réhabilitation. Mais,
qu'importe ! Je reste l'épouse de
Jueques... Voild, René, pourquoi
je ne puis pas vous répondre..
Yvonne avait parlé avec une

telle fougue, une telle conviction
que René Beauvais resta un mo-
ment sans réplique. Puis, il se
reprit et usa d’un dernier argu-
ment:
—Jc comprends, Yvonne, vo-

Mais...

franc, soudain dressée.

de ses propres affirmations. vous ne pouvez plus ignorer, Y-

as Las mabeom

de.

la tête et dit simplement:
—Comme vous l’aimez !…..

IT

couture, on sonna.

vait être l'annonciateur de ca-
tastrophes nouvelles.
“On vient pour Jacques, peut-

être...” Et elle courut ouvrir.
Une femme était là, élégante

ct même, d'une élégance un peu
tanageuse, dont la présence sur-
prit Yvonne.

—-Madame Lefranc ?.
—C’est moi, madame... Entrez

je vous ipre.

S'effaçant, elle laissa passer la
visiteuse, et lui offrit un siège.

—Puis-je connaître l'objet de
votre visite, madame ?

—Certaïnement… Mais lors-

tre fidélité. à un innocent…[que vous saurez ce qui m'em-
mène, vous comprendrez que je

—Mais ?... demanda Mme Le-|s0Iis un peu... émuc…

—Remettez-vous, je vousprie,
—Etes-vous bien certaine que|dit Yvonne que ces étranges pré-

votre mari n’était pas coupable? |liminaires
Rien, jusqu’à présent, en dehors| cherchait, en vain, à lire sur le

visage de sa visiteuse, la solu-

surprenaient ct qui  
nocent: j'en ai l’absolue certitu-

C'avait été dit d’un ton bref
qui fermait la porte à toute dis-
cussion. René Beauvais baissa

Ce fut quelques jours plus tard
que se produisit un incident qui
bouleversa Yvonne Lefranc. Un
matin que, ses enfants étant par-
tis pour l’École, l’épouse du for-
çÂt s’activait à son travail de

“Qui peut venir à cette heu-
re ?"” se demanda la jeune fem-
me. Jamais on n'’attendait de
visite, chez les Lefranc, et le
moindre coup de sonnette pou-

Enfin, la personne se décida à
parler:
_—Peut-être me connaissez-

vous... de nom, au moins, mada-
me ? Je suis au music-hall, Nini
Pompon...
—Je sors si peu...
—J'aurais dû m'’en* douter.

Mais qu'importe ?... Je suis ve-
nue accomplir auprès de vous un
devoir douloureux. Et, voyez-
vous, le courage ine manque, au
moment...

—Rassurez-vous, madame...
Je suis cuirassée contre la dou-
leur. Chaque matin, en m’éveil-
lant, je suis prête à apprendre
qu’un nouveau malheur s’est a-
battu sur mon foyer. ainsi, vous
pouvez parler sans craînte.

Nini Pompon, malgré cet en-
couragement, ne se pressait point
de parler, et ces réticences aga-
cèrent Yvonne Lefranc, qui, an-
xieuse malgré tout. avait hâte de
savoir...
—Voyons, madame... je n'ai

point sollicité vos confidences.
Mais, puisque vous êtes venue
jusqu'ici, il est trop tard pour re-
culer. De quoi s'agit-il ?.... Vou-
lez-vous que je vous interroge ?

L'actrice acquiesça d’un signe
de tête.

i Alors. Il s’agit de son ma-
ri ?…
—Oui !
—Je m'en doutais… Vous l'a-

vez connu, mon mari ?
ui

—Ceci m'étonne davantage.
Jacques n’avait pas de secret
pour moi et ne m’a jamais parlé
de vous... Enfin !... Et quel rap-
port cette connaissance a-t-elle
avec votre visite, madame ? Inutile, René ! Jacques est in-[tion de l’énigme. A suivre
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CHRONIQUE MUNICIPALE

La dernière séance du con-
seil municipal de St-Hyacinthe
pour l’année 1931 a eu lieu mer-
credi soir sous la présidence du
Dr J.L.H, Pagé. Seul l’échevin
Eugène Payan n’avait pu as-
sister à cette séance qui dura
à peine un quart d'heure l’or-
dre du jour ne comportant que
des affaires de routine.
Après la lecture des minu-

tes de la dernière séance et
l’approbation des comptes le
greffier produit les rapports
mensuels du Chef de Police, des
Dispensaires Municipaux et de
la Cour du Recorder. Ces di-
vers rapports sont déposés aux
archives sans remarques spé-
ciales.
Lecture est donnée d'une de-

mande d'emploi de M. J. H.
Morin comme collecteur de ta-
xes de la cité. Cette applica-
tion est déposée au dossier des
demandes de cette nature pour
références ultérieures.
Sur la proposition de l’éche-

vin St-Germain, secondé par
l’échevin Guillet le conseil a-
dopte une résolution pour un
emprunt temporaire de soixan-
te-quinze mille dollars à Ja
Banque Canadienne Nationale
en anticipation des revenus de
1932.
A la demande d'une délé-

gation de contribuables du
quartier Numéro Unle conseil
autorise à l'unanimité, sur la
proposition de l’échevin L’Ar-
chevêque, secondé par l’éche-
vin arceloux, l'établissement
d'une patinoire dans ce quar-
tier et devant être utilisée pour
fins de patinage seulement.
La motion de l’échevin St-

Germain au sujet du paiement
d'un compte de $427.00 pour
la pension de cinq enfants au
Patronage St-Vincent de Paul
est continuée a une séance ul-
térieure.
Le secrétaire de la commis-

sion scolaire s'adresse au con-
seil pour savoir si la cité paie-
ra un certain montant de taxes

scolaires qu’elle a laissé pres-
crire. T1 est décidé qu’une délé-
gation du conseil municipal
rencontre les autorités de la
Commission Scolaire à ce sujet
pour en venir à une entente.
La ligue de hockey de la Cité
de St-Hyacinthe demande l'au-
torisation du conseil pour la
pose de certaines affiches-ré-
clames sur la clôture de la
nouvelle patinoire du Quartier
No Trois dont les revenus se-
ront remis à la cité pour la
dédommager d'une partie des
frais encourus par la construc-
tion de cette nouvelle patinoi-
re. Cette autorisation est ac-
cordée.
Sur la proposition de l’éche-

vin Picard. secondé par l’éche-
vin Létourneau. le conseil ex-
empt l'Evêché du paiement de
la taxe foncière seulement sur
la Maison des Oeuvres, rue
Girouard. Le greffier est auto-
risé à écrire aux autorités du
Canadien National pour de-
mander la démolition de l’an-
cienne gare des Comtés Unis.
-—{rm

A NOTRE-DAME
DU ROSAIRE

 

 

À cause des réparations
qu’on est à faire subir à l’Egli-
se paroissiale, la chorale des
hommes, aidée de la Petite
Maîtrise, a du simplifier con-
sidérablement son programme
pour la messe de minuit.

Voici donc les détails de ce
programme pour cette année.

MESSE DE MINUIT
I —Minuit Chrétiens, A. A-

dam, Solo par G. Ar-
chambault, ténor et
choeur.

II —Messe en Sol de Ls Mer-
lier, par la chorale des
Hommes.

III—Epitre Exulta filia
Sion—St Réquier, Cho-
rale des Hommes.

Solistes de la messe: MM.
G. Archambault, G. Langevin,
Ls Morier, R. Ménard, Ténors
et H. Gaudreau, Basse.
MESSE DE L'AURORE

I —Ca Bergers — Fred Pel-
letier.

II —Adeste Fideles—Ths. Du-
bois, Solo par O. Bois-
vert, Ténor.

III—Dans cette Etable — Fred
: Pelletier.

IV—Les Anges dans Nos Cam-
pagnes—E. Gagnon,les
solistes de ces vieux
Noéls sont des chan-
teurs de la petite mai-
trise.

V — Sortie — Orgue — Con-
rad Letendre, B. M. Or-
ganiste.

J. E. THERIAULT,
Maitre de Chapelle.

18==

LISEZ LE CLAIRON

 

ECHOS D’ELECTIONS

L'Honorable Juge Cousineau
vient de rendre jugement sur
quatre requêtes prises par M.
Elie Beauregard, du village
d'Upton, pour faire invalider
l'homologation de la liste é-
lectorale du village d'Upton.
Cette affaire, à la suite de plu-
sieurs autres causes découlant
des dernières élections provin-
ciales, avait suscité beaucoup
d'intérêt chez les partisans
politiques du comté de Bagot.
Le 29 octobre dernier, le re-

quérant, par le ministère de
Me Paul-Emile Fontaine, a-
vait fait recevoir par le Pro-
tonotaire de la Cour Stpurieu-
re en l'absence du Juge de cet-
te Cour, quatre requêtes en ap-

pel de la décision du conseil
municipal qui n'avait pas vou-
lu retrancher de la liste les
noms de Wilfrid Petit, Lu-
cien Dorais, Georges Yergeau,
et Charles-Léon Lussier.
Les requêtes avaient été di-

rigées contre ces quatre élec-
teurs individuellement et elles
avaient été signifiées à M. le
notaire Cyrille Dumaine, secré-
taire de la municipalité du vil-
lage d'Upton. Dans’ le cours
du mois de novembre, après le
délai de 15 jours fixé par la loi
pour porter ces appels. ces
quatre requêtes avaient été a-
mendées et. comme les premiè-
res, étaient dirigées encore
contre les quatre électeurs ci-
dessus mentionnés. Malgré que
l’objet de ces requêtes était de
faire casser une décision du
conseil municipal, ce dernier
n’était pas assigné.
Le ler décembre, l'Honora-

ble Juge Cousineau avait fixé
au 3 décembre l'enquête sur
ces nlaintes. À cette dernière
date.Mtre Victor Chabot, com-
paraissant pour la corporation

du village d'Upton. souleva
plusieurs objections contre ces
requêtes dont la première était
auc l'on ne pouvait pas procé-
der contre la municipalité
d'Upton parce qu’elle n'avait
pas été assignée régulièrement.
Au lieu d'appeler la municipa-
lité d'Upton. on aurait dû assi-
ener la corporation du village
d'Upton. La deuxième objec-
tion était que le Protonotaire
de 1a Cour Supérieure ne pou-
vait pas recevoir ces requêtes
mais que c'était plutôt au
Magistrat de District à agir en
l'absence du Tuge de la Cour
Supérieure suivant la loi élec-
torale.
Ce sont ces objections que

l'Hon. Juge Cousineau a prises
en délibéré et qu’il vient de
maintenir en renvoyant les
quatre requêtes avec dépens.
—{CD

 

 

RESULTAT DU CONCOURS
DE PECHE
 

Le secrétaire de l’Associa-
tion des Pécheurs du Yamas-
ka, M. Conrad Morin, vient de
nous faire parvenir le résultat
final du concours annuel de
pêche de cette association pour
l’année 1931. Voici les noms des
vainqueurs pour ‘les dif-
férentes classes de ce con-
cours ainsi que la pesanteur
des poissons qui ont été cap-
turés et enregistrés dans ce
concours :

Maskinongé. — Lionel Cas-
tel, 13 Ibs et 4 onces: Ernest
Gosselin, 12 Ibs et 12 onces:
I. A. R. Morin, 11 lbs ct 8 on-
ces: Léon Tourchot, 10 Ibs et
12 onces: Wilfrid Desmarais,
10 livres; Lionel Castel, 8 Ibs
et 14 onces; Armand Dubuc, 8
lbs et 1 once; Jos. L'Archevé-
que. 7 lbs et 8 onces; Armand
Dubue, 6 lbs et 12 onces; Ju-
les Desmarais, 6 lbs et 6 onces.

Doré: C. E. Guertin, 4 lbs et
10 onces; Jos. L’Archevéque,
4 lbs et 2 onces; L. P, Morin,
3 lbs et 2 onces; Lionel Castel,
3 Ibs et 10 onces; Aimé L’Ar-
chevéque, 3 lbs et 5 onces:
Wilfrid Gaudreau, 3 lbs et 4
onces ; Armand Dubuc, 3 lbs et
4 onces; Mme C. Morin, 3 lbs
et 1 once; Eug. Girard, 3 livres
Paul Morin, 2 Ibs et 12 onces.

Achigan: J.-Alph. Vincent,
3 lbs et 4 onces, 3 Ibs et 2 on-
ces; Jos. L'Archevéque 3 Ibs
et 1 once: Aimé L’Archevéque
et À. C. Desmarais, 3 lbs; Lio-
nel Castel, 2 lbs et 14 onces;
Lucien Tourchot, 2 Ibs et 8 on-
ces; Wilfrid Raymond, 2 lbs
et 5 onces; Eug. Girard, 2 lbs
et 2 onces.

Ce concours de péche a pour
but de créer une saine émula-
tion chez nos amateurs et éta-
blir des statistiques visant le
contrôle des résultats obte-
nus par l'Association des Pê-
cheurs du Yamaska dans sa
campagne d’amélioration des
conditions de la pêche dans no- tre district.

 

FUNERAILLES DE M.
ALEX. GAUDETTE

Les funérailles de M. Alex-
andre Gaudette, décédé ici à
l’âge avancé de 81 ans, ont eu
lieu en l’église paroissiale du
Christ-Roi. La levée du corps
fut faite par M. l’abbé Gustave
Vigneau, vicaire de la paroisse.
Le service funèbre fut chanté
par M. l’abbé C. H. Lafontaine,
curé, assisté comme diacre et
sous-diacre de MM. les abbés
Paul Desrochers, curé de St-
Joseph d’Yamaska, et Gustave
Vigneau.
Les porteurs étaient MM.

Oscar Brouillé, Jérémie Lus-
sier, Joseph Leblanc, Jean-
Baptiste Laplante, Edmond
Cardinal ct M. Beaudry.
Le deuil était conduit par les

fils du défunt MM. Edmond,
Henri ct Aimé de Montréal,
Oscar, "de St-Hyacinthe: son
gendre, M. Toussaint Gladu de
cette ville; ses beaux-fréres,
Napoléon et Joseph Lussier, de
St-Denis sur Richelieu: ses
petits fils, Lucien Gladu et Ber-
nard Gaudette, de cette ville,
Albert Gladu, de Montréal; ses
neveux, Amédé Gaudette ct Ai-
mé Lajoie de St-Denis sur Ri-
chelieu, Hormisdas Gemme, de
cette ville, Joseph Lebrun. de
Montréal, François Jetté, de
St-Hyacinthe, Emile Chevalier
et Emile Champigny. de St-
Denis sur Richelieu.

 

Offrandes de messes—MM.
et Mmes Edmond Gaudette et

Albert Gladu, de Montréal, O-
sias Gaudette. Toussaint Gla-
du et Lucien Gladu.

Oeuvre du Noviciat. — Fa-
milles J. Lemieux, Montréal,
Philibert Dussault et J. Bte
Lussier, de Montréal. Hormis-
das Gemme.

Messes privilégiées. — MM.
ct Mmes Joseph Lebrun, Mont-
réal, Adjutor Laganière: Mlle
Anna Lambert.

Bouquets spirituels. — MM.
et Mmes Henry Gaudette et
F. X. Bernier, Montréal, Emile
Chevalier. Aimé Lajoie. Omer
Huard. Amédée Gaudette. de
St-Denis, Albert Maheu et
François Leblanc: Famille Na-
poléon Goyette: M. Joseph La-
porte et ses enfants, de la Pre-
sentation.

Témoignages de sympathie.
— MM. et Mmes Oscar Brouil-
1¢, Dorése Brouillé, J. E. Hal-
lev. Gaston Gervais, Willie Al-
lard et Arthur Houle: Famille
Willie Dufour ; Mlle Berthe La-
porte: Famille Raoul Burque
et M. Jérémie Lussier.

30:

LA SOIREE DE
Mme BOLDUC

  

Plus de cinq cents personnes
se sont rendues au Théâtre
Corona lundi soir pour ap-
plaudir Mme Ed. Bolduc, ar-
tiste montréalaise bien con-
nue, et les quelques artistes
qui  l'accompa.naient. Cette
soirée a rempor é un beau sue-
cès et les apj‘audissements
maintes fois répétés par l’as-
sistance sont une preuve d’ap-
préciation du programme qui
fut interprété. L'on peut dire
sans crainte que Mme Bolduc
et ceux qui l’accompagnaient
sont des artistes de tout pre-
mier ordre dans leur genre. Il
est à souhaiter qu’ils nous re-
viendront encore et dans un
avenir rapproché.

Voici le programme qui fut
rendu :

lo. Introduction, Piano, par
M. Paulo Nantel; 20. Chant
par M. Raoul Gagné, “Vieillir
c'est souffrir” et “Les Men-
teurs”; 3o. Mme Ed. Bolduc
dans son répertoire; 4o Mme
Villeneuve et Mme Ed. Bolduc,
accordéon et violon; 50. Pau-
lo Nantel dans un répertoire
de chansons comiques; 60
Sketches comiques par Mme
Ed. Bolduc, MM. Raoul Gagné
et Paulo Nantel; 60. Mme Ed.
Bolduc et M. Raoul Gagné dans
une chanson comique intitulée :
“Le Bon Vieux Temps”; 7o.
Veillée de Folklore Canadien
où tous les artistes étaient en
scène.

 

 

MGR DESMARAIS
A L'ORATOIRE

ST-JOSEPH

 

 

Le 14ième anniversaire de
la bénédiction de la crypte-é-
glise a été célébré avec beau-
coup d'éclat, dimanche dernier,
à l’Oratoire St-Joseph de
Montréal. De magnifiques cé-
rémonies religieuses se sont
déroulées au cours de la jour-
née et le matin une messe pon-
tificale fut officiée par S. E.
Mgr J.-L.-A. Desmarais, évé-
que auxiliaire de notre diocèse.
Il était assisté du R.P. Benja-
min Lecavalier. Les diacre et
sous-diacre d'honneur étaient
les RR. PP. Armand Grou et
Léopold Pauzé. Les RR. PP.
Jean de Montigny et Richard
Vincelette agissaient comme
diacre et sous-diacre d'office. 

 7 —

LE HOCKEY A
ST-HYACINTHE

La Ligue de Hockey de la
Cité de Saint-Hyacinthe ou-
vrira sa saison le 20 décem-
bre courant, à 2 heures préci-
ses de l'après-midi. La pre-
mière joute mettra aux prises
les clubs Gotham et Maskou-
tain.
Contrairement aux années

passées les parties de la sai-
son 1931-32 seront jouées sur
la nouvelle patinoire du Quar-
tier numéro Trois, située à
quelques pas du Manège Mili-
taire, rue  Laframboise. Un
prix d’admission de 10 cents
sera aussi chargé pour les da-
mes et les enfants qui ne pré-
féreront pas se placer dans la
section réservée pour eux et
l'admission pour les hommes
sera de 15 cents. Des billets de
saison sont aussi en vente par
les gérants des clubs de la Li-
gue.
Comme les années passées il

est à souhaiter que le public
amateur de notre sport natio-
nal se fera un devoir d'encou-
rager la Ligue de Hockey de la
Cité de St-Hyacinthe au cours
de sa prochaine saison.

Tel qu’entendu, le dimanche
après-midi, aucun prix d’ad-
mission ne sera chargé à l’as-
sistance: l’on fera cependant
une collecte volontaire,
Pour l'information des ama-

teurs nous donnons ci-dessous
la cédule officielle pour la sai-
son 1931-32:

 

Décembre 1931

20-Gotham vs Maskoutain

21-St-Hyacinthe À. P. vs Casavant

23-Maskoutain vs St-Hyac. À. P.

27-Casavant vs Gotham

28-Gotham vs St-Hyacinthe A. P.

30-Maskoutain vs Casavant

Janvier 1932

3.St-Hyacinthe A. P. vs Casavant

4-Maskoutain vs Gotham

6-Casavant vs Maskoutain

10-5t-Hyac. À. P. ve Maskoutain

11-Gotham vs St-Hyacinthe A. P.

13-Casavant vs Gotham

1 7-Maskoutain vs Gotham

18-Casavant vs St-Hyacinthe A. P.

20-St-Hyac. A. P. vs Maskoutain

24-Casavant vs St-Hyacinthe A. P.

25-Gotham vs Maskoutain

27-Casavant vs Gotham

31-St-Hyac. À. P. vs Maskoutain

Février 1932

!-Casavant vs Maskoutain

3.St-Hyacinthe A. P. va Gotham

7-Casavant vs Gotham

8-Maskoutain vs Casavant

10-St-Hyacinthe A. P. vs Gotham

Chaque équipe joue douze parties

régulière (4 dimanches, 4 lundis

et 4 mercredis)

 

TRANSACTIONS

Voici les transactions qui
ont été enregistrées au bureau
des enregistrements du comté
de Saint-Hyacinthe au cours
des deux dernières semaines:
Vente par le shérif J. L. Cor-

mier à Antonio Lacombe, deux
terres sises en la paroisse de
St-Charles; 15 novembre, Les
héritiers Delorme vendent à
Francois Joyal, une terre sise à
St-Judes; 23 novembre, Alba-
ny Messier à Arsidas et Hec-
tor Perreault, une propriété
sise rue Rosalie à Saint-Hya-
cinthe : 24 novembre, Séminai-
re de Saint-Hyacinthe à J. B.
Audette, un terrain situé en la
paroisse de St-Hyacinthe le
Confesseur; 25 novembre, Xa-
vier Choinière vend à Arthur
Giard, un terrain situé dans la
paroisse de St-Hyacinthe le
Confesscur; Novembre 17, Ven-
te d’une terre de Joseph Bazi-
net à Léon Meunier, située
dans la paroisse de St-Charles;
10 décembre, Camille Rousseau
àNapoléon Barbeau, une pro-
priété à St-Hyacinthe le Con-
fesseur: 10 décembre, D. Cha-
put à D. Archambault, une ter-
re à St-Denis; 11 décembre,
Arthur Lamoureux à Médéric
Archambault, un emplacement
à St-Judes; 11 décembre, Vic-
toric Caouette a G. E. Lanoix,
un terrain a la Providence;
12 décembre, Adélard Gau-
dreau a Elzéar Langlais, un
terrrain à la Providence: 15
décembre, Ambroise Gaudet à
Emile Gaudet, une terre à St-
Denis; 15 décembre, Henri
Richer et Al à Gergoes St-
Amand, une terre à bois située
à la Présentation; 16 décem-
bre, Arsène Deslandes, à Wil-
frid Gadbois, unc terre a St-
Barnabé.
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DES CADEAUX AUX
ENFANTS PAUVRES
 

Tel que nous l’avons déjà
annoncé c’est dimanche, le 27
décembre courant qu’on fera le
dépouillement de l’Arbre de
Noël qui sera érigé dans le
parc Dessaulles sous les aus-
pices des Chevaliers de Colomb
de Saint-Hyacinthe. L'on dis-
tribuera gratuitement des ca-
deaux, bonbons, ctc., a tous les
enfants pauvres de la ville dont
une carte leur aura été remise
soit par le chef de Police ou les organisateurs.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

A NOS FRERES
DE L'OUEST

À la demande de S. E. Mgr
Fabien Zoel Decelles, évêque
du diocèse de Saint-Hyacinthe,
les Chevaliers de Colomb de
cette ville se sont chargés de
faire une collecte de comes-
tibles et de vêtements dans le
diocèse pour venir en aide à
nos frères de l’Ouest canadien
dans le besoin. L'appel de
Monseigneur de Saint-Hyacin-
the n’a pas été vain et fut ac-
cucilli avec la générosité cou-
tumière non seulement des ci-
toyens du comté de Saint-Hya-
cinthe mais de tout le diocèse.
En l’espace de quelques jours
seulement plus de 141 wagons
de marchandises, victuailles,
fruits, légumes, conserves, etc.
étaient destinés à Mgr Ville-
neuve, évêque de Gravelbourg
ct nommé cette semaine arche-

véque de Québec,
Voici le détail de l’expédi-

tion du diocèse de St-Hyacin-
the: St-Charles, 5 wagons; St-
Damase, 10; St-Dominique, 6;
Acton Vale, 4; St-Jude, 3; St-
Hilaire, 5; Marieville, +; St-
Mathias, 2: Richelieu, 2; St-
Jean-Baptiste, 2; St-Angèle, 2:
St-Liboire, 5; Rougemont, 6:
St-Denis,4; St-Mare, 5: St-Cé-
saire, 5: Iberville, 5; Roxton-
Falls. 2; St-Pie de Bagot, 7;
St-Grégoire, 4; St-Barnabé, 6:
St-Louis de Bonsecours, 4;
Ste-Madeleine, 4; St-Thomas
d'Aquin, 5; N.-D. de Stanbrid-
ge, 1; St-Nazaire, 2; St-Simon,
2; LaPrésentation,3; St-Mar-
cel, 1; St-Valérien, 2; St-An-
toine, 1; Sorel, 4; Farnham,
1/3: St-Hyacinthe et campa-
gne, 13; Granby, 3; St-Ber-
nard, 4. Total, 141 wagons.

Produits expédiés : 3,058 po-
ches de patates: 2008 poches
de légumes; 490 caisses de con-
serves formant 1 char complet:
10 barils de pommes; 34 po-
ches de farine à blé; 89 poches
de pois ; 131 poches de fèves; 10
poches de farine d’avoine; 2
poches de riz; 3 poches de sel:
2 poches de sucre; 2 poches de
blé d'inde; 500 livres de miel:
42 sceaux de saindoux; 1000
livres de lard salé; 3,050 livres
de beurre: 600 livres de fro-
mage: 38 caisses et cartons de
grocerie et divers, 250 livres
de savon.

 

AU “SACRE-COEUR”

Voici le programme des
chants que la Chorale exécu-
tera à Noël:
1. Dans une étable obscure, 4

v. m. (Practorius).
2. Propre en grégorien excep-

té:
a) Graduel en
don à + v. m.;

bh Offertoire “Laetentur” 3
v. é. (Carturan).

faux-bour-

3. Kyrie, Gloria, Sanctus et
Agnus de la Messe St-
Pierre à 4v. m. (Tom-
belle) ;

4. Credo de la Messe St-Jac-
ques à 2 v. m. (Dobici).

5. Adeste fideles à 4 v. m. (Arr.
Elsenheimer).

6. Ça bergers à 4 v. m.
R.-O. Pelletier).

À LA MESSE DE L'AURORE

1. Tl est né, à 4 v. m. (Arr. R.-
O. Pelletier).

(Arr.

2. O Sainte nuit, Choral an-
glais 4 4 v. m.

3. C’est la Noël, double qua-
tuor à cappella (A. Sala).

4. Réveillez-vous gais pastou-
reaux, à l’unis.

A LA MESSE DU JOUR
1. Dans l'ombre de [Iétable,

Ch. ang. à 4 v.m.
2. Dans cette étable à 4 v. m.

(Arr. R.-O. Pelletier).
3. Chrétiens courons à la Crè-

che, cantate avec soli et
choeurs à 4 v. m. (R. Qui-
gnard).

AUX VEPRES

Psaumes en faux-bourdons a
4 v.m. (Perruchot).

Ant. du Magnif. Hodie, à 3 v. é.
AU SALUT DU T. S. S.

Adeste fideles à 4 v. m.
Ave Maria, 4 v. m. (Aiblinger).
Salve Pater (Ch. ang. à 4 v

m.).
Tantum sur l’Adeste, à 3 v. m.

(L. Guittard).

LE PERE NOEL À
LA GOODYEAR

 

 

 

Le Père Noël arrivera aux
portes de notre ville dimanche
prochain le 20 décembre cou-
rant, vers 3 heures et demie
de l'après-midi. Après une pa-
rade par les rues Girouard,
Saint - Hyacinthe, Cascades,
Mondor, Girouard, DuPalais,
Viger et Laframboise, il se
rendra au Bureau de la Good-
year, dans Bourg-Joli, ou il
passera la balance de l’après-
midi en compagnie des contre-
maîtres de la manufacture. À
sept heures précises il se ren-
dra dans la salle du Club de
Récréation Goodyear où il y
aura distribution de cadeaux à
tous les enfants des membres de ce club.

DECES DE MME
EUG. BOURASSA

 

Nous apprenons avec regret
le décès de Mme Eugène Bou-
rassa, née Ernestine Lemoine,
survenu jeudi matin à l’âge de
44 ans. La défunte laisse dans
le deuil outre époux, sa mère,
Mme Ernest Robert; deux frè-
res, Emile Lemoine, de cette
ville, et Ludger Lemoine, de
Montréal; une soeur, Mme Ar-
mand Choquette, née Antoinet-
te, de Saint-Hyacinthe; une
belle-soeur, la R. S. Marie-
Bernard, des Soeurs de St-Jo-
seph.
Les funérailles auront lieu

samedi matin, à neuf heures,
en l’église Cathédrale.

as

LA MESSE DE MINUIT

  

 

Comme par les années pas-
sées la Messe de Minuit sera
célébrée avec beaucoup d'éclat
dans les différentes églises et
communautés de notre ville.
Les diverses chorales sont à
préparer des programmes de
chants religieux appropriés
pour cette plus belle fête de
l'année. Pour le bénéfice de nos
lecteurs nous donnons ci-après
le programme qui sera exécu-
té par la chorale du Christ-Roi
sous la direction de M, Armand
Caron, M. J. E. Paquin, pro-
fesseur a I'Ecole Normale de
cette ville, touchera l'orgue.

Minuit Chrétien, de A, A-
dam, avec choeur. Solo par
Georges Bérilla, ténor. — Ky-
rie, solo par L. Cadorette, té-
nor. — Gloria, soli par J. A.
Trinque, ténor, L. E. Dubé, ba-
ryton et L. À. Boivin, basse. —
Credo, Soli par À. Caron, té-
nor, J. A. Trinque, ténor, L.
Dubé baryton et L. Caron,
basse. — OFFERTOIRE: A-
deste Fideles, choeur à 4 voix
de O. Cartier, solo par Z. Laro-
chelie, ténor. — Sanctus, BE-
NEDICTUS, solo par J. A.
Trinque, ténor. — AGNUS, so-
lo par E. Proulx, basse.
MESSE DE L’AURORE, —

lo Gesus Bambino, de Y. Yvon,
choeur à + voix, solo par Ro-
bert Bérilla, ténor: 2o Ça Rer-
gers, quatuor double, par O.
Cartier, exécuté par J. A. Trin-
que ct R. Beauregard, ténors,
A, Demers et L. St-Amant, ba-
rvton, LL. A. Boivin et F.
Proulx, basses, J. 1. Caron et
V. Chaput: 30 NOEL (Mon-
tez i Dieu) de Chas. Gounod,
choeur à 3 voix, solo par Geo.
Bérilla, ténor et J. L. Caron.
basse. — Dans cette Etable.
choeur à quatre voix, de F. Ga-
gnon, solo par A. Ferland, té-
nor. — Hodie Christus Natus
Est, choeur à voix de S. Rons-
seau, solo par Robert Bérilla,
ténor, J. IL. Caron, basse. —
Nouvelle Agréable, de F. Ga-
gnon, choeur à + voix, solo
par L. St-Amant. Le plain-
chant sera chanté par O. Ga-
gnon.
A la cathédrale la chorale de

cette paroisse, dirigée par le
professeur Léon Ringuet, exé-
cutera un programme choisi,
avec le concours de la Chorale
des élèves de l’Académie Gi-
rouard. Mlle Marie-Paule Col-
lette touchera l’orgue.
A Notre-Dame du Rosaire la

chorale sera dirigée par M. J.
E. Thériault et M. Conrad Le-
tendre, organiste,  touchera
l'orgue.

Nous donnons ailleurs le
programme qui a été préparé.
À Saint-Joseph d’Yamaska,

c'est M. C. A. Rousseau qui di-
rigera la chorale de cette pa-
roisse et Mlle Fidélia Mathieu
touchera l’orgue.
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UN LACHE ATTENTAT

Unlâche attentat, plutôt bru-
tal que grave, a été commis sa-
medi soir vers les six heures,
sur la rue Ste-Anne, à proxi-
mité des cours de l'Hôtel-Dieu
de Saint-Hyacinthe.
Une jeune fille de cette ville

sc rendait chez ses parents qui
‘{demeurent sur la rue Morison,
au Bourg-Joli, lorsqu’elle fut
laichement attaquée par un in-
dividu qui attendait sans dou-
te son passage. Ce dernier se
jeta brutalement sur elle Ja
rouant de coup et lui fermant
la bouche pour l'empêcher de
crier et attirer l’attention de
quelques passants. La jeune
fille se défendit du mieux pos-
sible et finit par se tirer des
mains de son agresseur pour se
sauver à la course ct entrer à
l’Hôtel-Dieu où des religieuses
se portèrent à son secours.
La jeune fille fut reconduite

chez ses parents en automo-
bile et l’on porta plainte im-
médiatement au chef de Police
Adjutor Bourgeois. Celui-ci fit
aussitôt d’actives recherches
qui sont cependant restées vai-
nes jusqu'ici.

Le vol ne semble pas être lc
mobile de cet assaut. Souhai-
tons que le coupable soit pincé ct puni commeil le mérite.
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A NOS LECTEURS

 

, Voici les numéros gagnants de la huitième semaine du
tirage hebdomadaire organisé pour le bénéfice des lecteurs de
notre journal:

SERIE—H—6095 — 6123 — 6153 — 6197 — 6216 — 6256 —
6334 — 6365 — 6410 — 6503 — 6588 — 7134 —
7188 — 7236 — 7452 — 7495 — 7664 — 7715 —
7883 — 7916 — 8054 — 8234 — 8286 — 8308 —
8410.

qui
sentation, & nos bureaux,
ros ci-dessus et le
il vous serait fait remise d’un

Ces numéros gagnants sont ceux du coupon de la série H
à paru dans notre édition de la semaine dernière. Sur pré-

; du coupon portant un des numé-
paiement de la taxe de cinq cents au théâtre

billet de faveur vous donnant
droit d'assister à une des représentations cinématographiques
du théâtre Corona pendant la semaine commençant demain 19
décembre et se terminant le samedi soir suivant, 26 déc.

Les bureaux de notre journal sout ouverts tous les jours,
excepté les dimanches et fêtes, l’avant-midi de 9 heures à
midi et l’après-midi de 14 heure à 5 heures. Ils sont situés au
numéro 173, boulevard Girouard.

, Nous publions ci-dessous le neuvième coupon de notre
tirage. Nos lecteurs et lectrices sont priés de le conserver jus-
qu'à notre édition de vendredi prochain alors que nous donne-
rons, dans cette même colonne,
le coupon de la série I.

- CONSERVEZ
®

3 SERIE 1

»

> FAVEUR, (non

vo cents) pour
A Théâtre CORONA.

. FF Nom... ..

fi Adresse ……

$

Si le numéro qu'il porte est publié dans
“LE CLAIRON”, vendredi
vous donnera droit à UN BILLET DE

(Coupon valable seulement du 26 déc. au 2 janv. inc.)

les numéros gagnants pour

prochain, il

taxe de 5

d'orchestre au

compris la

un fauteuil

 

 
 

LIGUE DE
HOCKEY JUNIOR
 

La ligue de hockey junior de
St-Hyacinthe ouvrira sa sai-
son demain soir, samedi 19
décembre, à huit heures, sur la
patinoire des Zouaves. Les
clubs aux prises pour la cir-
cotistance seront le Canadien
Junior contre le St-François-
Navier. Le lendemain, diman-
che, à 10.30 heures de l'a-
vant-midi, le club Athlétique
rencontrera les “HMiboux”. La
troisième joute aura lieu le
mercredi soir, 23 décembre, à
8.15 heures, entre les clubs Ca-
nadien Junior et Athlétique.

Le public est invité nom-
breux à ces diverses rencontres
qui promettent d'être intéres-
santes. Pour l'ouverture de la
saison le président de la Ligue.
M. Rodolphe Chagnon. mettra
la rondelle au jeu.

Voici l'alignement des équi-
pes pour la saison.

CANADIEN JUNIOR
Sarto Pelletier, Jean Tan-

guay. Paul St-Jean, Rosaire
Lamontagne, Roméo Lareau,
Léon Richer, Pierre Ménard,
Gérard Goudreault. Charles
Bastien, Adesdan Bouchard.
Emile Cantin.
ST-FRANCOIS-XAVIER
Marcel Benoit, M. Gagnon,

B. Mathieu, C. Dansereau, R.
Phaneuf, P. Serré, St-Amant,
J]. Gladu, Gosselin, Brodeur.
Desmarchais.

HIBOUX
\W. Houle, A. Houle, E. Mil-

lette, E. Davio. R. Charbon-
ncau, C. Martel, R. St-Jean,
Robert Rouleau, R. Archam-
bault.

ATHLETIQUES
Raoul Comtois, Ulric Palar-

dv, Roger Guertin, Gérard
Chabot, Georges Blanchard,
Rolland Flibotte, Paul Pinault,
FE. Beauregard, Irené Pouliot,
Joe Béllaire, A. Laperle C.
Plouffe.
 

CONFERENCE SUR EDISON

  

Le docteur Ernest Gendreau,
le distingué directeur de l'Ins-
titut du Radium à Montréal,est
venu à Saint-Hyacinthe où il a
prononcé une intéressante ct

instructive conférence au sé-
minaire de cette ville. Cette
conférence,illustrée, a fait con-
naître le grand inventeur qu’-
est Edison dans toutes les pha-
ses de sa vie. L’orateur a aus-
si expliqué comment ce grand
américain fut un bienfaiteur
de l'humanité. T1 a insisté sur
le phonographe,le cinéma ct la
lampe électrique et a démon-
tré ce que serait le monde au-
jourd’hui si tout i coup les in-
ventions d’Edison  disparais-
saient.
M. le docteur Gendreau a

êté présenté à l'auditoire par
le supérieur de l’Institut et
remercié par M. l'abbé Lafer-
rière, professeur. La plupart
des anciens élèves de la ville et
les amis du Séminaire s'étaient
rendus pour jouir de cet inté-
ressant travail du Dr Gen-
dreau.  

ELECTIONS DU
BUREAU MEDICAL
—

Le Bureau Médical de l'Hô-
pital Saint-Charles de Saint-
Hyacinthe a tenu cette semai-
ne son assemblée =annuelle.
Au cours de la réunion l’on a
procédé à l'élection des offi-
ciers pour l’année 1932 avec le
résultat suivant: Président Ho-
noraire, Dr J. Turcotte; Prési-
dent Actif, Dr J. L. H. Pagé:
Secrétaire, Dr Ovila  Desma-
rais; Membres, les docteurs J.
E. A. Collette, Jean et Paul
Morin.
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JUGEMENT RENDU

  

L'Honorable Juge Philémon
Cousineau, de Montréal vient
de rendre son jugement dans
une cause de Charette vs Ro-
berts qu’il avait entendue au
cours de l'automne dernier au
Palais de Justice de St-Hya-
cinthe. Dans cette affaire le
demandeur réclamait le paie-
ment de certains travaux ef-
fectués à la maison du défen-
deur située à Otterburn Park,
près de St-Hilaire. Le défen-
deur alléguait que ces répara-
tions, s’élevant à plusieurs cen-
taines de dollars, n'étaient pas
faites suivant les plans et de-
vis. Non seulement il refusait
de payer ,mais encore il se
portait demandeur reconven-
tionnel pour au delà de sept
cents dollars contre Ig cons-
tructeur.

Plusieurs témoins experts
ont été entendus au cours de
l’enquête qui avait cu lieu.
L'Hon. Juge Cousineau en est
arrivé à la conclusion que
la demande de Charette devait
être maintenue pour trois cents
dollars, la défense de Roberts
renvoyée avec dépens, ct la de-
mande reconventionnelle éga-
lement rejetée avec frais.

[TYoe —

NOUVEAU POSTE

 

 

M. Roméo Forbes vient d'ê-
tre nommésecrétaire du Syn-
dicat de l’église paroissiale du
village de Saint-Joseph d’Ya-
maska. Cette nomination a été
faite à la suite de la démission
comme tel de M. Horace St-
Germain. Nos félicitations au
nouveau secrétaire.

:e

REMERCIEMENTS

  

 

La famille Gatien remercie
bien sincèrement toutes les
personnes qui ont bien voulu
lui témoigner des marques de
sympathie soit par offrandes
de fleurs ou de messes, bou-
quets spirituels, visites à do-
micile, assistance aux fuérail-
les ou de toute autre maniè-
re, à l’occasion du décès de
Mme Vve P. P. Gatien.

20S—

DE PASSAGE

  

M. Euclide Richer, pharma-
cien de Montréal, était de pas-
sage à Saint-Hyacinthe ces
jours derniers en visite chez ses
parents, M. et Mme Joseph
Richer, de la rue Morison.

€;
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CHEZ LES CHEVALIERS
DE COLOMB
 

Une présentation de dra-
peaux aux troupes des Eclai-
reurs de notre ville a eu lieu,
vendredi dernier, chez les Che-
valiers de Colomb de Saint-
Hyacinthe dans leurs salles, ruc
DuPalais.
Le programme de cette céré-

monic commença par la prière
d'ouverture des lclaireurs et
l'exécution du chant de Ja Fé-
dération. Le Grand Chevalier
du Conseil 960 de St-Hyacin-
the souhaita ensuite la plus
cordiale bienvenue à ces jeu-
nes Scouts et leur présenta les
drapeaux qui furent acceptés
par M, l'abbé Goulet, de l’IËvé-
ché et aumônier diocésain.
La cérémonie s’est terminée

par des jeux exécutés par les
jeunes Eclaireurs et chant par
M. Gaétan Sylvestre. Le R. P.
André Renaud, O. P, aumo-
nier de la Troupe St-Domi-
nique et M. l'abbé Quintal, cé-
rémoniaire de l'Evéché, assis-
taient aussi à cette fête en plus
de nombreux membres du con-
seil 900 des Chevaliers de Co-
lomb.
 20>——

ETAT-CIVIL

CATHEDRALE
Sépulture. — Déc, 11: Albi-

na Guyon, 69 ans, épouse de
Pierre Gatien.

NOTRE-DAME DU
ROSAIRE

Naissances. — Déc. 13; Ma-
rie-Rose Jeannine, fille de Jo-
saphat Wellie Lamoureux ct
de Simone Dufour. Parr. et
marr. Hector et Rose Dufour.
— Dée. 13: Marie-Thérèse
Jeannine. fille de Alfred Dau-
nais et de Fmma Lambert.
Parr. et marr.: Honoré Leduc
et Isidoria Leduc.

Sépulture. — Déc. 12: Alida
Frégeau, 72 ans et 9 mois,
veuve de John Lemieux.

CHRIST-ROI
Naissances, — Déc. 13: Jo-

seph, Denis, fils de Ephrem
Lalancette et de Laurée Dupré.
Parr. et marr.: Odilon Hébert
et Régina Dolbee. — Déc. 14:
Joseph, Jean, Louis Gaétan,
fils de Adelin Blier et de Ber-
nadette Savaria. Parr. et marr.
Louis Savaria et Gilberte
Blier.
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CHEZ LES FRERES
DU SACRE-COEUR
—

 

Grâce à un ami de la maison
les Frères du Sacré-Coeur ont
requ ¢n leur Maison provin-
ciale la visite de la jeune ct
brillante artiste  parisienne,
Mlle Renée Nizan. Accompa-
gnée de son père et des Demoi-
selles Collette, elle se rendait
au “‘Sacré-Coeur” vendredi
dernier, pour faire entendre
sur les orgues de la chapelle.
quelques pièces de son répertoi-
re. Elle sut pendant pres d'u-
ne heure intéresser son sympa-
thique auditoire, tant par le
choix des morceaux que par
leur exécution impeccable.

+0p—— 

BOUTIQUE DE TAILLEUR
—

M. Arthur Leblanc, 45 rue
St-Antoine, désire informer le
public de Saint-Hyacinthe et
ses amis qu'il vient d’ouvrir
une boutique de tailleur. T1 ex-
Écutera toutes les commandes
qu’on voudra bien lui confier
pour confection, réparations et
pressage. M. Leblanc a 38 ans
d'expérience dans le métier et
l’on peut être assuré de la plus
entière satisfaction.

3eze

REMERCIEMENTS

 

Les familles Gaudette ct
Gladu remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui
leur ont témoigné de la sympa-
thie à l’occasion du décès de
M. Alexandre Gaudette, soit
par offrandes de fleurs ou de
messes, bouquets spirituels, vi-
sites, assistance aux funérail-
les ou de toute autre manière
que ce soit.

  

10°

REMERCIEMENTS

La Garde d'Honneur de St-
Hyacinthe remercie bien sin-
cérement tous ceux qui ont
contribué, par leur dévouement
ou de toute autre façon que ce

soit, au succès de sa dernière
partie de cartes.

DE PASSAGE

Mlles Dolorés Witty et An-
dréa Bélisle, de Montréal, sont
venues passer la derniére fin de
semaine à St-Hyacinthe les
invitées de Mlles Bernadette
et Henriette Désorcy,
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‘A L’HOTEL DES POSTES
 

Le jour de Noël sera obser-
vé à l'Hôtel des Postes de St-
Hyacinthe vendredi prochain
le 25 courant. Le public est
prié de prendre note qu’à cet-
te occasion il n’y aura pas de
distribution par les facteurs
et les divers guichets seront
fermés la journée entière. La
salle d'attente pour le public
sera cependant ouverte l'a-
vant-midi de 8 heures à midi.

10 Yr——r————

FUNERAILLES DE Mme Vve
DR P. P. GATIEN

 

 

D'imposantes funérailles ont
été faites à Mme Vve Dr P.
P. Gatien, née Albina Guyon,
décédée à sa résidence à l'âge
de 70 ans, en l’église de la Ca-
thédrale. La levée du corps fut
faite par M. le chanoine C. A.
Beaudry, ancien curé de St-An-
toine sur Richelieu. Le service
funèbre fut chanté par M. le
chanoine Napoléon Desmarais,
curé de la cathédrale. TI était
assisté comme diacre, de l’ab-
bé Hermann Hébert, et comme
sous-diacre de M. l'abbé Léo
Lanoue, tous deux vicaires.
Au choeur l’on remarquait:

MM. les abbés Paul Desro-
chers, curé de  St-Joseph sur
Yamaska; Basile Benoit, au-
monier des RR. SS. de la Pré-
sentation de Marie, Arthur Vé-
zina, Philippe Auger, Gustave
Roy et Elphège Gervais, tous
professeurs au séminaire de
cette ville; le R. P. Benoit
Bourbonnière, prieur du Cou-
vent des Dominicains de St-
Hyacinthe.
Les porteurs étaient MM.

Arthur Brodeur, William d’An-
jou. Emile Marc-Auréle, Val-
more Fournier, Horace Ber-
nard et T.. R, Blanchard.
Le deuil était conduit par le

fils de la défunte, le Dr Albert
Gatien, de cette ville, et son
gendre, M. Alphonse Archam-
bault. de Touiseville. Dans le
cortège l'on  remarquait une
foule nombreuse des citoyens
de St-Hyacinthe et de I'étran-
ger,

Offrandes de messes. — Dr
I. A.W, Gatien, M. V.: Dr J.
C. Reid, Ottawa: Les Dames
de Charité de St-Hyacinthe:
MM. et Mmes Alphonse Ar-
chambault,  Louiseville: Ed-
mond Renaud, Roméo Bous-
auet, Arthur Ledoux, Honoré
Robert, Arthur Langevin,
Montréal: Mme P. A. Lefel-
vre: Miles Bertha Gatien,
Louise-Marie Noël, Montréal;
Graziella Poissonnault, Mont-
réal, Antoinette Phancuf, An-
ne-Marie Lefebvre, Marie-Ro-
se, Elizabeth et Georgette
Bousquet ; Familles Aimé Lan-
gevin, Montréal, Arthur Fli-
botte: M. l'abbé Paul-N. Des-
rochers, curé de St-Toseph d’Y-
amaska; R.P. Nap. Paré, S. J..
Ouébec: MM. Ernest Chartier,
Nap. Tétreault, Valmore Four-
nier,

Offrandes de fleurs. — Ses
enfants, Dr Albert Gatien,
Mme Alphonse Archambault et
Mile Auberta Gatien; les fa-
milles Hector Chartier et d'An-
jou; MM. P. Lambert, P. Ree-
ves, H. Gosselin, A. Brodeur,
A. Dupont, E. Dupont, L. R.
Blanchard ct A. Bousquet.
Bouquets spirituels. — Fa-

mille J. A. Marcoux, Upton;
Mme H. Samson.
Télégrammes. — R. P, Nap.

Paré, S. J.. Québec; MM, FEu-
gène Chartier et J. À. M. Char-
honneau, de Montréal.
Témoignages de sympathie.

— MM. et Mmes Dr J. L. H,
Pagé, St-Hyacinthe, Azaric
Desrochers, Edmond Guyon,
Lionel Lussier, de St-Charles
sur Richelieu, Adjutor Bour-
geois, Edouard Dupont, Jos.
Richer, Alphonse Robert, St-
Mare sur Richelieu, Alphonse
Bourgeois, St-Denis, C. E. Ga-
tien, Sherbrooke, L. Z. Millet-
te, Montréal, Henri Richard,
Jean Bergeron, D. N. Dupont,
J. B. E. Durocher, Joseph Ma-
thicu, Albany Dupont, Euge-
ne Flibotte, J. B. St-Onge, Er-
nest Birtz, Eugéne Lemonde,
l.. A. Breton, Auray Brodeur,
Ovila Fournier, Joseph Le-
doux, les RR. SS. St-Elie, St-
Jean du Sacré-Cocur, Marie du
Bon Conseil et Marie de la Na-
tivité, des Soeurs St-Joseph
de St-Hyacinthe; Supérieure de
la Communauté des Soeurs À-
doratrices du TPrécieux Sang;
Rvde Mère Générale du Cou-
vent des Soeurs St-Joseph de
St-Hyacinthe; MM. les abbés
[cuis PBoissonnault, Montréal,
Armand Beauregard, Montreal,
Armand Guertin, Saint-Denis,
C. FE. Métu, curé de Philips-
burg, R. P. Nap. Paré, S. J..
Québec; les RR, SS. St-Paul,
St-Léon, St-Léandre, Ste-Lu- 

cie, Agnès des Anges et Ma-
rie du Calvaire, des Soeurs de
la Présentation de Marie; les
RR. SS. Doucet et Victoria, de
l’Ouvroir, Bourbonnière, Boi-
vin, Gatien, Mercure et Rober-
tine de J'Hôtel-Dieu ; les reli-
gienses novices de l’Hôtel-
Dieu; RR. SS. Ste-Jeanne de
Lorraine et Thérèse des Anges,
de I'Ecole Normale de cette vil-
le; Mlles Jeanne Lussier, St-
Charles, Marie-Paule Chartier,
Armosa Meunier, C. et M. Ri-
vet, Eugénie Fontaine, Rose
Arbour, Alice Casavant, Jean-
ne Côté, Antoinette Langevin,
Montréal, Emma Gouin, Chris-
tine Gatien, St-Mare, Berthe
Coté, Albina et Blanche Noël,
Montréal, Gabrielle Boisson-
nault, Montréal; Mme et Mlles
Langevin, St-Charles; Mme
Vve Alphonse Gatien et Famil-
le St-Antoine; Mme Georges
Paquin, Montréal; Familles
Paul Larue, St-Hugues, J. Ar-
bour, Dr A, Bédard, J. L. Guil-
let, René Desmarais ; MM, Ar-
mand  Duvernay et Philippe
Duvernay, de St-Charles, Ar-
sène Gatien, Atchez Dufort et
Raymond Noël, de St-Mare,
Paul Bellemare, Montréal,
Jos.-Louis Cartier, St-Antoine.
Félix Dandenault,  St-Simon,
Léon Desroches, St-Charles, C.
C. Pagnuelo, Montréal, Jos.
Desrochers, Prof, Montréal,
Dr J. C. Reid, Ottawa, J. M.
d'Anjou. J. A. d’Anjou, G. St-
Jacques, Valmore Fournier, A.
Gohier, H. A. PPagnuelo, Téles-
phore Brodeur, E. E. Larue,
Jos. Millette, O. Aumais; Fa-
mille Jérémie Lussier; M. ct
Mme Jacques Turcotte, Mme
ct Mlle Tétreault; Mesdames,
À. Larivière, Victor Chartier,
Ulric Jeannotte, etc.
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Samedi 19 décembre. — PA-
RADE OF THE WEST: Dans
cette production on voit un
homme accomplir sur sa selle,
des prouesses incomparables,
qui vous donnent la chair de
poule. Vous y verrez Ken May-
nard monter l’indomptable che-
val “Killer”, Vous le verrez
renverser tous les obstacles
pour sauver son petit compa-
gnon, et gagner l'amour d’une
femme difficilement abordable.
Vous le verrez enfin dans sa
plus grande et plus étonnante
vue.
Dimanche et Lundi, 20 et 21

décembre. — LES VACAN-
CES DU DIABLE: Voici le
scénario de ce film:
Une jeune et jolie manueu-

re, trés femme d’affaires, tour-
ne toutes les têtes. sans ja-
mais retourner la sienne ! Un
jour, elle “emballe” certain
jeune homme, Elle l'emballe
au point qu'il lui demande sa
main sur le champ: Allan est
joli garçon. T1 est jeune. Et par
surcroît, riche comme un na-
bab: aussi dit-elle “oui” sans
sefaire prier.
Mais cette union déplacée

n'a l’heur de plaire ni au père
ni au frère de notre amou-
reux.
Le diable est au foyer. Hai-

nes. Insultes. Querelles. Les
choses s’enveniment au point
que les deux frères en viennent
aux mains, et Allan se fait as-
sommier plus qu'à moitié. De-
vant la tournure que prennent

les élénements, notre aventu-
rière accepte de quitter la
place moyennant 50,000 dol-
lars, et va retrouver ses an-

ciens amis.
Mais, apprenant que le pau-

vre Allan, gravement Dlessé,
est au plus mal, elle s’affole et
s’aperçoit avec émoi qu’elle au
me, qu’elle aime pour la pre-
mière fois de sa vie. Flle re-
vient au logis pleine de cha-
grin et de repentir, rembour-
se l'argent qu'elle avait exigé,
et vaine cette fois, toutes les ré-
sistances d’un tendre sourire.

Mardi et Mercredi, 22 et 23
décembre. HELL'S AN-
GEL: Ce film mérite tous les
qualificatifs que la critique lui
a décernés, car pour la pre-
mière fois dans l’histoire du
cinéma un film est offert au
publie avec l'assurance qu'au-
cune de ses scènes n’est tru-
quée. Dans “Hell's Angels”
lorsque vous voyez un avia-
teur dans les airs, il y est vrai-
ment, ct au contrôle de sa ma-

chine aussi. Pas de toiles de
fond, ni d'avions de studio.
Dec plus, tous les incidents d’a-
viation de ce film sont inspirés
de faits qui se déroulèrent du-
rant la guerre. Il n’y a rien
dans le film qui ne soit pas
vraisemblable. Par exemple,
pour ce qui est de la scène des
dirigeables bombardant les vil-
les. L'accident de la descente
du poste d'observation ct du
drame qui s'en suit n’est que
la répétition d'un accident qui
se produisit en 1915 au-dessus
de Calais. Afin de n'être pas
bombardés par les canons, les
dirigeables montaient au-des-
sus des nuages ; seule, une na-
celle toute petite portant un observateur chargé de diriger
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le lancement des bombes se dé-
tachait de l'appareil pour venir
à fleurs des nuages, accomplir
sa besogne. Les canons ne pou-
vaient l’atteindre car il était
impossible de la distinguer
dans la nuit.

Jeudi et Vendredi, 24 et 25
décembre. — LE REFUGE:
Dans un village corse, sauvage
et pittoresque, André Saëtta
aime Vanina. Le mariage est
proche lorsque le malheur s’a-
bat sur eux. Le frère d'André
est tué à la suite d’une sotte
querelle de jeu par l’oncle de
Vanina, Pétro. Voici donc Ila
vendetta déclarée entre les 2
familles. Effectivement André
atteint Pétro dans le maquis
et le tue. On ramène à la vieil-
le Palma le cadavre de son fils
et la vieille à son tour, jure de
venger cette mort.

Noël. Du fond de sa retraite
André songe à Vanina. Ris-
quant sa vie, il revient au villa-
re, fait irruption chez sa fian-
cée, laquelle le conjure en vain
de s’en aller. Palma les sur-
prend ainsi, bondit sur un fu-
sil, va tirer, lorsqu'elle est vain-
cue par l’émotion. Les gendar-
mes prévenus de la présence
d'André arrivent. Grâce à Pal-
ma, André leur échappe, mais
quelques instants plus tard, lors
de sa fuite éperdue est Dlessé
grièvement et vient expirer
dans l’église, pendant l'office
de Noël, reniant la vendetta.

0;
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Nous avions l'honneur d’a-
voir dans la paroisse en visite
au Presbytère S.G. Mgr Decel-
les évêque du diocèse accom-
pagné de son secrétaire M. le
chanoine Laroche et de M le
chanoine Desmarais, curé de
la cathédrale. M. l'abbé J. B.
Nadeau à son sermon le di-
manche a fait voir que tout en
honorant le curé de sa visite
Mgr a en même temps honoré
la paroisse et il a félicité les
rens qui sur le parcours de
Mgr Decelles se sont agenouil-
lés pour recevoir ses bénédic-
tions.
Mgr a félicité les paroissiens

un si bel état de propreté et
ajouta-t-il. “On penserait

communauté que dans une é-
glise ordinaire.” Nous remer-
cions Mgr de ses compliments
à notre égard et l’invitons à ve-
nir encore souvent passer quel-
(ue temps parmi nous.
—Dimanche dernier, pre-

mier dimanche du mois, il y eut
communion des hommes et des
jeunes gens à 7 heures a. m.
Presque la totalité des hommes
s'approcha de la table Sainte
aux ¢chos des deux et émo-
tionnants cantiques de circons-
tance qu'avait exercés la cho-
rale de la paroisse, Nos félici-
tations à MM. E. Grégoire ct
P. E. L'Heureux pour le dé-
vouement qu’ils n’ont pas me-
nagé.
—I1 est question de recons-

tituer la ligue du Sacré-Coeur
à St-Judes abandonnée depuis
25 ans. Nous désirerions que
tous les hommes et jeunes gens
s’unissent sous la bannière du
Sacré-Coeur cet ouvrir un
champ d'actions qui ne sera pas
seulement pourle bien spirituel
mais aussi pour le bien maté-
riel de notre paroisse car là où
il y a des Congrégations de
n'importe quel genre les gens
sont unis dans leurs prières et
dans leurs entreprises.
—Les Enfants de Marie ont

été en retraite depuis vendredi
pour se préparer à leur récep-
tion du jour de l'Immaculée-
Conception.
—M. et Mme Laferrière de

Montréal étaient en visite chez
M. Jos Hébert ces jours der-
niers,
—M. Ernest Larivière de So-

rel en promenade chez son
père M. Jos. Larivière.
—Mme Vve Rock St-Jean

s'est fracturé un pied mardi a-
lors qu'elle se rendait à Vêpres.
Mme St-Jean a la vue très é-
teinte ct elle fit un faux pas
en bas du trottoir et tomba
dans un fossé assez profond.
Elle fut secourue dans sa mau-
vaise position par M. R. Z. 
de St-Judes de conserver leur
temple et ses dépendances dans

se
trouver dans une chapelle de

Charbonneau. On dut la trans-
porter chez elle dans une chai-
se. Elle est sous les soins du
Dr Beauregard.
—Mardi soir à 7 hrs jour

de l'Immaculée Conception eut
lieu l'érection canonique de la
Congrégation des Enfants de
Marie de St-Judes,

L'Eglise était ornée avec art
et goût, ouvrage des Enfants
de Marie.

Quel spectacle émouvant que
de voir 60 jeunes filles de tout
âge et de toutes conditions
sous le voile immaculé entrant
dans la nef en chantant en
choeur Ave Maris Stella. En-
suite il y eut le chapelet médi-
té M. le Curé J. B. Nadeau as-
sistait au prone Mme P. E.
L'Heureux touchait l’orgue en-
suite Salut du St-Sacrement.
La quête fut faite par Miles
Larivière et Eva Graveline as-
sistées des acolytes G. Dupuis
et René Peltier. Nous souhai-
tons grand succès aux direc-
trices dans leur travail d’édifi-
cation.
La direction de la Congréga-

tion est comme suit:
Miles Laura Arsenault Prés.

Bernadette Lambert Vice-Prés,
Alice Dupuis Sec.-Trés. Anne
Peltier Sacristine.
—Mlles Alida et Lucienne

Dupré viennent de nous quitter
pour aller prendre leur position
à l'évêché de St-Hyacinthe.
—Mardi soir quelques per-

sonnes se réunissaient chez
Mme Vve Toussaint Angers
ct on y organisa un petit whist.
On remarquait Mme Jos. La-
mourcux, Mlles T.éa Angers,
Flore Emma et Téa Lamou-
reux Fmile et Arthur Lamou-
reux, Léo Angers, Léo Pha-
neuf et J. A. LaPerle. Les hé-
ros furent Milles Léa et M. J.
LaPerle qui n'eurent aucune
défaite à enregistrer.
—Jeudi soir il v eut à la salle

paroissiale une assemblée de
l'Union Catholique des Culti-
vateurs pour ressuciter cette

association qui est presque à
l'agonie depuis 1928.

Voici le programme de la ré-
union.

lo. Prière par l'aumônier.
2o. M. Amédée Lamoureux

Président offre sa démission
pour être réfusée à l’inanimité.

do. Suggestion de l’aumô-
nier sur le crédit agricole.

40. Question de contribu-
tion.

5o. L'aumônier donne $10, et
le président $1.00 pour étre ver-
sés à la caisse de contributions.

60. Lecture par l'aumônier
des dix commandements d'un
mauvais membre.

70. Conversation intime.
Résolu.

lo. Vu que l’on a pas en mains
les règlements de l’Union
Monsieur le secrétaire‘est char-
gé d'écrire au bureau chef pour
avoir ces règlements.

20. Vu que le Prés, demande
sa démission cause que c’est
sous son administration que
l’Union agonise il est proposé
par M. l’aumônier que ce doit
être lui qui l'a ressucite aussi
bien qu'il la laisse agonise.

3o. Vu que c’est la contri-
bution qui intrigue le plus les
cultivateurs il est résolu d’ex-
ercer des séances pour venir
en aide à la dite contribution.

4o. Vu enfin que l’on a pas
eu de conférencier depuis long-
temps il est résolu de s’unir a-
vec les paroisses environnan-
tes pour faire venir M. l'abbé
Spénard aumônier diocésain de
l’U. C. C. pour venir donner u-
ne conférence à St-Judes.

50. Remarques de l'aumô-
nier et la séance est levée.

Etaient à la table de dirce-
tion M, l'abbé J. B. Nadeau au-
mônier, M. Amédée Lamou-
reux, Président, M. J. N. Roy,
Sec.-Trés. MM. L. Lafrenaye
et Wilfrid Gaudette directeurs.
—M. Henri Archambault é-

tait à travailler sur le toit de
sa maison lorsque son échelle
se rompit et tomba sur le sol à
une hauteur de 12 pieds. Heu-
reusement M. Archambault ne
s’infligea pas de blessures sé-
ricuses.

—M. le Curé Nadeau a fait
les 16 et 17 décembre les exa-
mens des écoles de la campa-

ec.
—M. le Curé Nadeau nous 

donna dimanche la lecture d’u-
ne lettre de S. G. Mgr Ville-
neuve évéque de Gravelbourg
Sask. remerciant les citoyens
du diocèse pour le généreux
don qu'ils ont fait à ses sinis-
trés.
Notre paroisse est presqu’-

arriver au premier rang dans
ce concours d'offrandes.
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STE-HELENE DE BAGOT

  

Le mariage de Mlle Jeanne
Houle,fille de feu Monsieur et
de Mme Elzéar Houle, de cette
paroisse, à M. J. H. Fleury, de
Granby, sera célébré le 21 cou-
rant. Pas de faire-part.
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STE-MADELEINE

  

 

Il v eut, le 6 décembre, ex-
position des travaux domesti-
ques à la salle du conseil par
le département des ouvrages
manuels de la Province de
Québec.
—Nous avons eu les 6, 7 et

8 décembre une retraite prê-
chée par un religieux de I'Or-
dre des Franciscains. En pas-
sant au milieu de nous il a fait
du bien qui aura son mérite
dans le moment présent et
plus tard,

—Le 5 décembre Mme An-
tonio Hébert et Mlle Héléna
Choquette sont allées en voya-
ge d'affaires à Montréal.
—La patinoire de Sainte-Ma-

deleine est commencée sous la
direction de Melles Léonie et
Bernadette Lagacé et de Mme
Françoise Guertin.
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On nous apprend que Mme
Albert Blouin est dangereuse-
ment malade et qu’elle a été
transportée à l'hôpital ces
jours derniers. Son état est
très grave.
—Mme Henry Louis Lan-

guérand est aussi à l'hôpital
depuis quelques jours à la sui-
te d’une courte maladie.
Nous leur souhaitons le plus

prompt rétablissement.
—Mme Joseph Thancuf est

allée rendre visite à son frè-
re, de St-Louis de Bonsecours.

 

 

LES SOCIETES
DE TRUST
 

Causerie faite au Club Maskou-
tain, le 28 novembre 1931,
par M. René Morin, directeur
du Trust Général du Canada.
 

Suite de notre dernier numéro
 

(d): elle est toujours acces-
sible;

(e): elle est impartiale et
elle n’est pas susceptible de
susciter la jalousie qu’un léga-
taire nommé exécuteur testa-
mentaire peut inspirer, sou-
vent inconsciemment, à ses co-
légataires exclus de cette char-
ge. Elle n’a pas d'inégalité
d'humeur ni de sympathies ou
d’antipathies; elle est désinté-
ressée et discrète.

(f): elle se conforme, sans
y déroger, aux instructions qu-
elle a reçues;

(g): a cause de son volume
d'affaires. de ses relations, elle
possède des sources de rensei-
gnements qui ne sont pas tou-
jours accessibles aux particu-
liers:

(h): son administration est
l’objet d’un contrôle constant
par ses officiers, ses vérifica-
teurs. ses administrateurs ; el-
le est sujette à une législation
particulière édictée pour la
protection du public et elle o-
père sous la surveillance d’un
fonctionnaire du gouverne-
ment.

(i) : la fidélité de son person-
nel est garantie par une sé-
lection spéciale, par des poli-
ces d'assurances, par la res-
ponsabilité de la compagnie
appuyée presque toujours sur
un capital considérable ;

(j): elle fournit périodique-
ment des relevés de comptes,
ce qu’il est quelquefois gênant
de demander à un particulier :

(K): elle ne touche pas de
bénéfices indirects, et elle fait
profiter ses clients des occa-
sions qu'elle peut avoir de fai-
re pour leur compte des pla-
cements particulièrement avan-
tageux: ce que d'ailleurs doit
faire tout particulier conscien-
cieux;

(1): son organisation com-
porte des services de compta-
bles experts et de conseillers
juridiques pour l’aviser cons-
tamment dans ses opérations ;
(m): sa rémunération est

basée sur un tarif raisonnable
ct elle est inférieure à ce qu’il
conviendrait d'attribuer à un
particulier pour une charge qui
généralement ne s'allie pas ia-
cilement avec ses occupations
habituelles;

(n): le public qui utilise les
services d’une société de trust
reçoit cette protection addi- 
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PERMANENTE

“CROQUIGNOLE"
Spécial pour les Fétes

DU 4 AU 23 DECEMBRE
Prix rég.: $5.00 - 2 pour $ 9.00
“ u 800-2 “ 1300
Tout ouvrage garanti
Mme U. SANTOIRE

TéL 795 145 Cascades
Saint-Hyacinthe

POURQUOI
En ce qui concerne la répara-
tion des radios, ne pas vous

adresser a:
GERMAIN LAPOINTE
(Diplômé de la N.R.I.)

96 St-Michel, St-Hyacinthe
Tel. 6735.

 

 

VENTE PAR LE SHERIF
C. S. No, 1665. District de Saint-

Hyacinthe.
F. X. MORRIER, Demandeur :;

contre JOSEPH PAQUETTE, Dé-
fendeur:

Uneterre située en la paroisse de
Ste-Angèle de Monnoir, dans le rang
du Vide, de quatre arpents par
trente, étant les Nos. 113 et 114 du
cadastre de cette paroisse, avec bû-
tisses,

Pour étre vendue a la porte de
l'église de la paroisse de STE-AN-
CELE de MONNOIR, mardi, le
CINQ de JANVIER, prochain
(1932). à ONZE heures À. M.
Saint-Hyacinthe, 16 Decembre

1931.
JOS. L. CORMIER, Shérif.
 

SHERIFF'S SALE
S. C. No. 1665. District

Hyacinthe.
F. X. MORRIER, Plaintiff; against

JOSEPH PAQUETTE, Defendant ;
A land situate in the parish of St.

Angele de Monnoir, on the range
“Le Vide", containing 4 by 30 ar-
pents, being Nos. 113 and 114 on
the official cadastre of said parish,
with buildings. To be sold at the
parochial church door of ST. AN.
GELE DE MONNOIR, tuesday, on
the 5th of JANUARY next, (1932),
at 11 o'clock in the forenoon.

St. Hyacinthe, December
1931.

of St.

16th,

JOS. L. CORMIER,Sheriff.
10P—————

Re C. S. No. 1673. District de
Saint-Hyacinthe.
MICHEL BEAURECARD, Deman-

deur: contre Victor MENARD, Dé.
fendeur;

lo. Une terre située en la parois-
se de Laprésentation, sur le rang
Salvail Sud, de 2 arp, par 30, étant
V du No. 225 du cadastre de cette
paroisse, avec biitisses; 20. Un ter-
rain au méme licu, sur le rang Sal-
vail Nord, étant p. 101: et un au-
tre terrain étant No. 102 du même
cadastre; 30. Un terrain, sis en la
même paroisse, sur les Allonges de
Salvail, composé des lots Nos. 519-
521-p.522-p.523-524-p.525 et au-
tre partie de 525-526 du même ca-
dastre, ainsi que les droits du dé-
fendeur dans une remise sise au
village de Laprésentation, sur une
propriété appartenant à Honoré
Millette.
Pour être vendus à la porte de l'é-

glise de la paroisse de LAPRESEN-
TATION, jeudi, le SEPT de JAN-
VIER prochain (1930), à DIX heu-
res À. M.

Saint-Hyacinthe, 17

JOS. L. CORMIER, Shérif.

Décembre,
1931.

 

Re S. C. No. 1673. District of St.
Hyacinthe.
MICHEL BEAUREGARD, Plain-

tiff; against VICTOR MENARD,
Defendant;

Ist. A land situate in the parish
of Laprésentation, on the range of
South Salvail, containing 2 by 30
arp. being V5 of No. 225 on the
cadastre of said parish, with build.
ings; 20. A piece of ground situate
in the same parish, on the range of
North Salvail, being p. 101; and
another piece of ground being No.
102 on the same cadastre; 30. A
piece of ground situate in the same
parish, on “Les Allonges de Salvail”,
composed of lots Nos. 519.521.
p.522-p.523-524-p.525 and the
other part of 525-No.526 on the
same cadastre, also the rights of the
defendant in a shed situate in the
village of Lapresentation, on the
property belonging to Honoré Mil-
ette.

To be sold at the parochial
church door of LAPRESENTATION,
thursday, on the 7th of JANUARY
next (1932), at TEN o'clock in the
forenoon.

St. Hyacinthe, 17th
1931

JOS, L. CORMIER, Sheriff.

December

 

tionnelle qui découle d’une dis-
position spéciale de la loi des
fidéicommis, en vertu de la-
quelle les fonds de chaque fi-
déicommis ne sont confondus
ni entre eux ni avec l'actif de
la société et ne sont pas res-
ponsables de ses dettes ou de
ses obligations.

lier exerçant une fonction de
cette nature peut y déployer
un zèle, un dévouement, un
intérêt et une habileté qu’une
société peut n'être pas en me-
sure de surpasser ou même d’é-
galer, mais il lui manquera tou-
jours certains attributs qui
sont l'apanage exclusif des so-
ciétés de trust, et l'attention
et l'intérêt qu’un parent cher
ox qu'un ami, dévoué et éclai-
ré sont en mesure de donner,
peuvent être obtenus en le
nommant pour agir conjointe-
ment avec la société de fidéi-
commis.
On a fait à ces sociétés le

reproche d'être des corps sans
âme cet sans pitié. Il n’est pas
fondé. Le gérant d’une société
de fidéicommis chargée d’ad-
ministrer la fortune d’une veu-
ve ou d'enfants sans expérien- Suite à la page 8

Il est admis qu’un particu-| PC
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Cartes d'Affaires

ee
SERVICE DE VALET

Il vous en coûtera $1.50 par mois
et nous irons chercher vos habits

une fois par semaine pour pressage

et nettoyage.

Spécialité: Habits faite sur mesure à

$25.00
Nettoyage français $1.25

WILF. POULIOT
Tailleur

5634 Rue St-Casimir  St-Hyacinthe

 

Téléphone 595w

BOUCHARD & FRERE
Peintre Décorateurs

Tous travaux en peinture

Intérieur et Extérieur

Lettrage et Décoration
40, Rue Héloise St-Hyacinthe.

 

MACHINE A SABLER
M'étant procuré une machi-

ne à sabler les planchers, j'in-
vite cordialement les person-
nes qui auraient des travaux
de ce genre à faire exécuter de
me les confier, assurant d’a-
vance, une entière satisfaction.
E. A. GENDRON,244 Cascades

St-Hyacinthe, Qué.
 

Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Général

MACON, PLATRIER ET
BRIQUETEUR

A l’entreprise ou à la journée.

Spécialité: Corniches et Orne-
ments d'Eglises. Travail au Stucco.

Ouyrage Garanti.

130, rue Laframboise St-Hyacinthe

DR H. GAGNON
Médecin

HEURES DE BUREAU
De 10 hres à Midi
De 2 à 5 hrs P. M.
De 7 à 8 hres P. M.

95 rue Mondor, Tél. 182

ST-HYACINTHE

Tél. 766-j. 57, rue Concorde

ALBERT
CHENETTE

Contracteur-Général

A la journée ou à l’entreprise
Charretier de grosses voitu-

res. Transport de bâtisses et
déménagement. Toujours en

mains: blocs de ciment.
Malaxeur de ciment à louer

Prix Modérés — Satisfaction
Garantie.

ST-HYACINTHE, P. Q.

 

 

 

D* ALBERT
TOUSIGNANT
Chirurgien-Dentiste

47 rue Bourdages St-Hyacinthe-

Mn

Petites Annonces

ST
AVIS. — Tous ceux qui auront du
vieux plomb à vendre pourront le
faire en s’ad. a: TOLE GAUFREE
IDEALE, Enrg.. Place C. N. R. jno
 

A VENDRE.—Moteur électrique de
7 forces à vendre a de trés bonnes
conditions. En parfait ordre. S'a-
dresser à nos bureaux, 173 Blvd Gi-
rouard, téléphone 143, jno
 

A VENDRE. — Voiture d'hiver
(couverte) (Bob-Sleigh). Convena-
ble pour épicier, laitier, boulanger.
En parfait ordre et à très bon mar-
ché. S'adresser a Thos. Hébert
Enrg., 316 rue Girouard. jno

 

A VENDRE. — Set de salle à
diner, moderne. S'adresser aux Bu-
reaux du Clairon. jno

A VENDRE, — Set de chambre.
Conditions faciles S'adresser a
11144, rue Girouard, Ville. [1

A VENDRE. — Manteau de four.
rure, comme neuf, s'adresser à 117
Bourdages.

tree)

A VENDRE. — Lampes “Alad-
din‘, entièrement neuves, à l'hui-
le. Belle lumière et économique.
Moitié prix. S'adresser à M. Philip-

Gendreau, 4 rue DuSéminaire,
Téléphone 940 W, Ville. If

 

 

AVIS, — Pour réparations et ac-
cord de piano, s'adresser À:
E.-N. GAUDETTE, 56a rue William
Téléphone 971 St-Hyacinthe

11-18-24-31d

(gelé) sur marché, — i i
sons de déchet pour Renards etVi.
sons. Ecrivez à J. Bennet Hachey,
Boîte 74, Bothara: N. D reney

27nov.4-11-18dec.
  

 

A LOUER. — J'ai deux logements
à louer, l'un au prix de $8.00 et
l'autre de $18.00 par mois. Egale-
ment un magasin au prix de $10.00
par mois.

Eugène BENOIT,S'adresser à :
90 rue Ste-Anne, St-Hyacinthe, Q.

Ta. 778 Soir 918

J-ERNEST ST-ONGE
Entrepreneur-Electricion

248 Cascades VILLE  
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Un simple rhume chez les
volailles est une inflammation
des membranes muqueuses de
la tête et de la gorge, proba-
blement causée par un change-
ment subit de température
C'est ainsi

VOLAILLES

que les brusques
changements de température
en automne causent une irri-
tation des membranes des voies

tard un ocil ou les deux peu-
vent devenir aqueux, parce
que les canaux lacrymaux se
ferment partiellement lorsqu’-
ils ne peuvent évacuer toute
la sécrétion. Il n’y a peut-être
pas de symptômes de désordre
organique, à cette phase, les
oiseaux se nourrissent et pa-
raissent très normaux. Géné-
ralement, cependant, un ou
plusieurs oiseaux tendent à se
séparer des autres; on les
trouve sur les perchoirs ou ac-

oroduisentum extarshe. Dans) <roupis dans un coin de la
Pp . - ans) opambre. La toux, le rhume, les
un catarrhe aigu ces parties
deviennent engorgées de sang
la sécrétion des membranes de-

s’accroit.
n’est

pas trop prolongée. l’engorge-
ment disparaît. la sécrétion re-
devient normale et l'oiseau se
remet. Dans bien des cas, mal-

l’irritation est

sécrétion
s’accumule, bouchant les voies
nasales par lesquelles elle pas-
sait auparavant et abimant les

vient plus claire et
Si la cause d’excitation

heureusement,
plus prolongée, la

membranes au point de per-
mettre l’entrée de
producteurs de maladies.
Ce n’est que lorsque ces der-

niers se développent que l'on
peut dire que la roupic est pré-
sente, mais dans tous les cas la
roupie aiguë suit toujours un
rhume ordinaire; très souvent
cependant les premières pha-
ses de la maladie se dévelop-
pent si rapidement que l’on ne
s’en aperçoit pas.
Les symptômes d’un rhume

ne sont pas très frappants: il
faut les surveiller car ils peu-
vent être les avant-coureurs
d’une attaque de roupie. Lors-
que le rhume est dû à une cau-
se que l'on peut supprimer, la
suppression de cette cause
prévient l’attaque probable de
la roupie.
Symptômes. — Le rhume or-

dinaire n’abime que peu les
tissus et les symptômes sont
peu caractéristiques. Le pre-
mire symptôme visible est
peut-être un rassemblement de
parcelles de poussière autour
des narines, retenues là par l’é-
tat humide de ces parties. Plus

microbes

raclements de la gorge, la tête
‘| branlante sont d’autres symptô-
mes_plus ou moins présents, ct
qui dépendent des parties af-
fcetées.
Les rhumes ne sont pas con-

tagicux, ou du moins leur con-
tagiosité n’est pas prouvée, mais
il n’en est pas de même de la
roupie. Pour qu’un oiseau soit
infecté de cette maladie il faut
qu’un germe ait pénétré dans ses
tissus. Ce sont ces faits qui for-
ment la base des moyens à pren-
dre pour combattre ces mala-
dies.
Comment prévenir et combat-

tre la roupie. — En premier
lieu, recherchez les causes des
rhumes, l'avant-coureur de la
rounie, et supprimez-les. De
toutes ces causes, la plus grave
peut-être est la mauvaise hy-
giène, et c’est celle qui passe le
plus souvent inaperçue. Les cou-
rants d’air ‘font plus pour préci-
piter cette maladie que toutes
les autres causes et il faut les
supprimer tout d’abord. Même
dans le poulailler moderne il y
a bien des choses qui laissent à
désirer sous ce rapport. Parce
que l'on a fidèlement suivi un
plan dans la construction d'un
poulailler, cela ne veut pas dire
au'il n’y ait pas de courants
d'air, spécialement sur la tête
des oiseaux. au moment du ju-
chage. Il v a sans doute d’au-
tres facteurs responsables. mais
la suppression des courants d'air
préviendra bien des eas de rhu-
me et de roupie si fréquents à
cette époque de l’année.

C. H. Weaver, 
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Quelque chose de
toujours apprécié à

l’occasion des Fêtes,
Un cadeau de qualité
supérieure!

J.60
26°"

5300
WILLIAMWHITELEY&Ca,

Leith, Ecosse,

Distribuépar
Melchers Distilleries Limited

LES VACHES
LAITIERES

L'hivernage dans des refuges
d'une épaisseur de planches

et a devant ouvert
 

Les grosses granges ct les gros
bâtiments donnent au cultiva-
teur l'idée qu’il occupe dans le
monde une position tout aussi

bre de la société. Cela ne fait
aucun doute. Mais il n'y a pas
de doute non plus que ces struc-
tures imposantes coûtent très
cher en intérêt, en assurance ct
en dépréciation. Elles font cer-
tainement monter le coût du lo-
gement pour chaque occupant
des bâtiments.
En ces seize dernières années

nous avons hiverné, a la station
de Cap Rouge, 10 taureaux et
plus de 100 génisses dans des

refuges ou hangars construits
d’une seule épaisseur de plan-
ches et dont le devantétait ou-
vert, et de tous ces animaux, il
n'y en a que quelques-uns, très

l'étable, ct encore à cause de
circonstances exceptionnelles, par
exemple un accident. Il y avait
parmi ces animaux hivernés de-
hors des vaches laitières qui sont
devenues  championnes de leur
race dans les catégories de 2, 3.
4 ans et adultes, et nous sommes
convaineus que l'exercice et l’air
pur leur ont donné la vitalité et
la robustesse nécessaires pour
faire ces productions. Le trou-
peau est accrédité depuis 1922 et
il a passé sans une seule réaction
quatre épreuves consécutives
pour l’avortement épizootique.
ce qui montre que l’on devrait
s'attacher autant à prévenir les
maladies au moyen de Pair pur
qu’à essayer de les guérir lors-
qu’elles se sont déclarées.

Entendons-nous bien. Aucune
vache en lactation ni aucun
veau faible ne devrait être hi-
verné de cette façon. On ferait
mieux de garder à l’étable les
veaux qui n’ont pas encore six
mois au commencement de no-
vembre. Tous les animaux qui
doivent ainsi être hivernés de-
hors devraient Y être mis avant
septembre, pour qu’ils s’habi-
tuent au froid. Tl ne faut pas non
plus hiverner dehors des veaux
affamés et qui ont été tourmen-
tés par les mouches durant l'été.
Enfin tous ces refuges ou han-
gars devraient faire face au sud
ct n'avoir aucune fente donnant
passage à des courants d'air.

G. A. Langelier. Rée.
Station expérimentale fédérale.

Cap Rouge. Qué.
1:-—

UN FONDS
POUR LES
VACANCES
 

D'après la Feathered World
de Londres, Angleterre. la So-
ciété nationale des volailles
d'utilité d'Angleterre. a établi
ce que l’on appelle un “fonds
de vacance”.

L'objet de ce fonds est d’en-
courager les membres à écono-
miser l'argent nécessaire pour
assister au cinquième Congrès
mondial d'aviculture qui doit a-
voir lieu à Rome dans deux ans.
On demande à chaque mem-

|| bre de déposer dans I'Associa-
tion au moins une livre ster-
ling par mois, et l’on compte
que cette somme, avec l'inté-
rêt accumulé, suffira pour pa-
yer les frais de voyage au Con-
grès, qui sera tenu en septem-
bre en 1933.
Le mantant accumulé, qui

atteindra 23 ou 24 livres ster-
ling suffira pour une person-
ne en Angleterre, mais il fau-
drait beaucoup plus pour un
délégué canadien; quoiqu'il en
soit, cette initiative pourrait é-
galement être adoptéeici.

BESTIAUX
ECOSSAIS

La levée de l’embargo sur
ces animaux

 

 

L'embargo dont l'importa-
tion des hestiaux venant du
Royaume-Uni était frappée
depuis juin dernier a été modi-
fié de façon à permettre le
transport de bêtes à cornes, de
boeufs et d’autres ruminants,
et de porcs venant d'Ecosse à
partir du 16 novembre.

Il n’y a pas eu depuis long-
temps de cas de fièvre aphteu-
se en Ecosse, et c’est pourquoi
les vétérinaires canadiens ont
recommandé un adoucissement
à cette restriction.

Il est maintenant possible
d’'importer des bestiaux de I'E-
cosse en se procurant d’un per-
mis, à condition que ces bes-
tiaux soient embarqués dans
un port écossais et sur un ba-
teau qui ne touche à aucun port anglais.

 
importante que tout autre mem--
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CONFIEZ-NOUS
Vos Commandes d’Impressions

 

\

NOUS avons un atelier qui est en mesu-
re de vous fournir un service de pre-

miere classe.

modérés.
Nos prix sont aussi tres

À l'approche de la nouvelle année, faites
une revue de ce que vous avez besoin en
fait d'impressions de tous genres.
 

Messieurs les Marchands!
C’est le temps d’annoncer ce que vous pouvez of-
frir en fait de cadeaux pourles fêtes.

Notre journalétant lu dans pratiquement tousles

foyers de la ville et la région une bonne publicité
dans ses colonnes sera toute à votre avantage.

COMMENCEZ-LA DÈS LA SEMAINE PROCHAINE.

L’Imprimerie Yamaska

LES JEUNES
DU QUEBEC
A TORONTO
 

Plusieurs jeunes agriculteurs
de la Province remportent
les premiers honneurs à l’Ex-
position Royale d'Hiver.
 

Chaque année, le ministère
de l'Agriculture se préoccupe
d'envoyer à l'Exposition Roya-
le d'Hiver de Toronto des jeu-
nes agriculteurs qui se sont
déjà distingués dans des con-
cours locaux et qui sont aptes
à se mesurer avec avantage
contre les champions des au-
tres provinces dans plusieurs
concours d'appréciation du bé-
tail. d'alimentation d'animaux
destinés au marché, de pro-
duction, etc. etc.
Ce voyage, en plus d’être u-

ne récompense de leur bon tra-
vail, est aussi un puissant sti-
mulant pour les jeunes en mé-
me temps qu'un excellent mo-
ven de propagande pour la
province de Québec.
Les années passées, nos jeu-

nes firent excellente figure
dans les divers concours inter-
provinciaux, mais jamais, cro-
yons-nous, ils n’ont brillé au-
tant que cet automne. Le rap-
port officiel de l'Exposition
Royale qui s'est terminée ces
jours derniers n'est pas encore
publié, mais des messages suc-
cessifs ont apporté à l’hono-
rable M. Adélard Godbout, mi-
nistre de l'Agriculture, ou à
M. J.-Antonio Grenier, son dé-
voué sous-ministre, l'annonce
des succès des nôtres.

L'un des concours les plus
contestés, a 'Exposition Roya-
le, est celui de l'appréciation
du bétail. Celui de cet automne
mettait en présence les équipes
de neuf provinces. Les deux
représentants de la province de
Québec, M. François Champa-
gne, fils de M. Joseph Cham-
pagne, de St-Georges de Beau-
ce, et M. Louis-Nazaire Roy,
fils de M. Georges Roy, épale-
ment de St-Georges, qui font
partie d'un club de jeunes éle-
veurs fondé dans leur localité
en 1929 seulement, battirent
leurs rivaux par une bonne
marge. Sur un total possible de
1.200 points, les deux jeunes
Beaucerons ont remporté 921
points. Leurs rivaux les plus
dangeureux, ceux de l'Ontario,
n’ohtinrent que 897, et ceux de
la Nouvelle-Ecosse, qui se clas-
sèrent au troisième rang, ne
conservèrent que 790 points.  

Téléphone

173 Blvd Girouard,

 

. « |
Le jeune Roy n’en est pas à

ses premiers succès. En 1930,
il gagnait une bourse de la
maison laton, de Montréal, et
il faisait un stage d'études de
cinq mois au Collège MacDo-
nald. Quant au jeune Champa-
gne, frère de M. Florian Cham-
pagne, assistant-directeur des
Agronomes de la province de
Québec, il a eu l'honneur in-
signe de remporter, dans l'ap-
préciation du bétail, le plus
grand nombre de points de
tous les concurrents pris indi-
viduellement. Ces deux futurs
agriculteurs modèles avaient
été entrainés pour ce concours
par M. Camille Bouchard, pro-
pagandiste des Cercles de Jeu-
nes Eleveurs. qui sont sous la
direction de M. Stéphane Boi-
ly, de Sherbrooke, et par M.
Armand Joubert, agronome du
comté de Beauce.
Un autre concours interpro-

vincial non moins serré fut ce-
lui des jeunes producteurs de
pommes de terre appelés à ju-
ger une série considérable d’ex-
hibits de tubercules. L'équipe
de St-Boniface, comté de St-
Maurice, composée des jeunes
Louis-Georges Bournival et
Lorenzo Giguére, s’assura la
deuxième place.

Enfin, dans le concours des
exhibits de pommes de terre
par les cercles de jeunes agri-
culteurs de toutes les provin-
ces, six prix étaient mérités
par nos jeunes horticulteurs,
comme suit: —

ler prix M. Herménégilde
Drolet, de St-Raymond, 3ième
M. Conrad Prince, de St-Wen-
ceslas, 4ième M. Georges Am-
yot, de Bon-Conseil, 7ième M.
Gustave Prince, de St-Wen-
ceslas, 8ième M! Ls-Gcorges
Bournival, de St-Boniface, 10i-
ème M. Alfred Cantin, de St-
Raymond.

Les succès remportés par les
jeunes horticulteurs avec leurs
exhibits de pommes de terre
justifient le travail intense
poursuivi depuis quelques an-
nées par le Service de l'Horti-
culture de la Province de Qué-
bec pour améliorer cette cultu-
re par l’emploi de semences en-
registrées, d'engrais chimiques,
et Torganisation de cercles de
jeunes de plus en plus nom-
breux et de mieux en mieux
entraînés.

CERC
AGRICOLES
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M. A. E. MacLaurin, secré- 

: 143

Saint-Hyacinthe.

 

taire général, vint d'annoncer
que la Eastern Dairies, Ltd., ct
le Conseil du développement
industriel des salaisons cana-
diennes, se sont mis membres

du Conseil canadien sur les
travaux des petits cercles agri-
coles, pour garçons ct de filles.
Ce fait marque un développe-
ment important dans l’organi-
sation de ces cercles.

Les Eastern Dairies Ltd., en-
tretiennent de grands établis-
sements pour la vente du lait
et de la crème dans les villes
de Montréal, Ottawa, Toron-
to, Hamilton et Winnipeg, ain-
si que trente-huit établisse-
ments pour la fabrication de la
crème à la glace, de la poudre
de lait, du lait condensé, du
fromage, du beurre et de la ca-
séine desservant un grand ter-
ritoire allant de Richmond, P.
Q.. dans l'Est, jusqu'à York-
ton, Sask, dans l’Ouest.

Le Conseil du développement
industriel des salaisons cana-
diennes est une association re-
présentant les grandes salai-
sons, qui opèrent sur tous les
points du Dominion. II a tou-
jours pris un intérét pratique
dans les initiatives de ce gen-
re, qui ont pour but de déve-
lopper l'agriculture dans tou-
tes ses phases, et spécialement
d'améliorer l'élevage, l’alimen-
tation et l’engraissement des
bestiaux.
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STATIONS
DE DEMONS-

TRATION
 

Beaucoup de stations de dé-
monstration conduites sous la
direction des fermes expéri-
mentales donnent un bel ex-
emple aux cultivateurs du voi-
sinage en améliorant leurs bâ-
timents et en embellissant
leurs abords. D’après J. C.
Moynan, le Surveillant des sta-
tions de démonstration, bien
des propriétaires de fermes sur
lesquelles se trouvent ces sta-
tions plantent des jardins po-
tagers ct fruitiers et amélio-
rent l'apparence des proprié-
tés en peignant ct en blanchis-
sant les bâtiments, en établis-
sant des pelouses permanentes,

ct en plantant des arbres, des
arbustes et des parterres de
fleurs vivaces.
Certains ‘exploitants des sta-

tions qui avaient modestement
commencé avec une centaine de
fraisiers et de framboisiers, ont

dont la récolte, vendue dans le
district, rapporte plus de $200
par an. Quarante-six exploi-
tants de stations ont peint ou
blanchi leurs maisons l'année
dernière et quelques-uns d'en-
tre eux l'ont fait pour la pre-
mière fois. Cet embellissement
des abords de la maison, des
jardins et des pelouses a un
très heureux effet, en rendant
la jeune génération plus satis-
faite des conditions rurales.

L’ORGE
CANADIENNE

Le Royaume-Uni achète ce
produit

 

 

 

La division fédérale des se-
mences vient de publier une
note, disant qu’il existe actuel-
lement de très bonnes occa-
sions pour développer la ven-
te d'orge canadienne, pour la
fabrication du malt au Royau-
me-Uni.
Au commencement de l'an-

néc on a expédié à M. W. C,
Noxon, qui est agent général
pour l’Ontario à Londres, un
échantillon de 50 livres d'orge
d« l’Ontario, typique de la va-
riété que l’on peut fournir en
quantité pour le maltage. Cet
échantillon a suscité tant d'in-
térêt que l’on a reçu des com-
mandes pour deux wagons d’or-
ge, l’un de 2,000 boisseaux pour
livraison à Dublin, Irlande, et
l’autre de 1,500 boisseaux pour
livraison à Londres.
Ces deux commandes seront

remplies avce de l'orge culti-
vée dans le district d'Ottawa,
dans le comté de Lanark, et
l'expédition partira par voie de
Montréal à la fin de ce mois.

LES COIFFURES
DE FEMMES

Suite de la page 3

 

 

 

séduction.
Il ne faut pas croire que ce-

la ne représente pas un petit
travail et quelque souci, mais
c’est le devoir de toutes les
femmes que de s’y astreindre.
Vous avez pour auxiliaire

précieux votre miroir. Il faut
le consulter souvent et lui de-
mander la franchise. C’est lui
qui vous guidera parmi tant de
modèles mis à votre disposi-
tion par la mode.
Actucllement, par exemple,

l'on change de manière de coif-

LE CLAIRON
Journal Hebdomadaire publié
à St-Hyacinthe tous les ven-
dredis au No. 173 rue Gi-

rouard, par
L'Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT
À St-Hyacinthe (livré à

domicile) et aux Etats-
Unis par année ……………$1.50

Ailleurs au Canada ..... 1.00
5 Cts le Numéro

En vente chez MM. Lucien
Boivin, 106 rue Mondor et H.
Barré, 231, rue Cascades, mar-
chands de journaux.
 

eo +   
Donnégratis avec le

THE ou CAFE

MIKADO
Chaque paquet de 1 Ib. contient ui
des articles suivants en semi porce
laine:
| tasse et une soucoupe,
l assiette à soupe,
l assiette à déjeûner,
8 pouces.

Meilleur que tout
autre thé ou café
du mêmeprix.

GLOBE TEA Co.
MONTREAL

 

  

   

   
  

  

 

 

  
 

 

Clairvoyante. . . . .
Cartomancienne. . . .
  

Le Présent... L'Avenir....
vous seront dévoilés par Mu-
demoiselle Jeanne, qui possè-
de plusieurs années d'études
dans les sciences de la carto-
manci:. Ses révélations vous
surprendront, et scront pour

vous un guide précieux. Lit
dans les cartes comme dans
un livre. Coupez le paquet de
cartes trois fois, dites nous
quelles cartes vous avez re-

tirées, et envoyez 50 cents en

bon de poste. Correspondan-
ce confidentielle. Pourquoi re-
tarder. Ecrivez dès aujour-
d'hui.

Adressez:

Mademoiselle JEANNE

Casier Postal 1100

Beauce-Jonction, Qué.     
 

 

 

[SOUS L'ADMINISTRATIONDE
Powrn CORPORATION or CANADA

Dymeerre

SOUTHERN
CANADA

POWER COMPANY
LIMIiEDO

UY dividendede un et demi pour cent (13495)
sur les ACTIONS PRIVILEGIEES de le

SOUTHERN CANADA POWER COMPANY
LIMITED a été déclaré pour le trimestre se
terminant le 31 décembre 1931 Ce dividende
est payable le 15 janvier 1932 aux actionnaire
enregistrés le 19 décembre 1931.
Par ordre du conseil d'administration.

L. C. HASKELL,
Secrétaire

  

 

 

 

 

Far gop

privilégié
ne 48

Montréal. 27 novembre 1931

 

 

TAUX REDUITS

FIN DE SEMAINE
sour tous cndroits au Canada

Aller—retour au prix
du passage régulier

plus un quart.
En vigueur jusqu’à la fin

de février 1932.

Billets valables pour l'aller,
du vendredi midi au diman-
che midi; pour Je retour, lo
départ doit avoir licu avant
minuit, le lundi (heure s0-
laire).

Renseignements de tot
agent de billets

PACIFIQUE
CANADIEN
 

 

qui les avaient voulus plus
longs, recommencentde les fai-
re couper, et les artistes ca-
pillaires sont dans la période
d'étude et de transition. Sur-
tout, avant de choisir une coif-
fure nouvelle, voyez bicn si
celle que vous allez quitter é-
tait scyante et s'il n'y a pas
moyen de la conserver en par-
tie tout en satisfaisant aux
caprices nouveaux. Une coif-
fure, c'est le cadre du visage
ct vous pouvez changer l'ex-
pression de ce visage en va-
riant l’arrangement de vos che-
veux.
Evidemment, les coiffures

ornées sont plus féminines.  aujourd'hui des plantations fer les cheveux. Les femmes, Prêtez-y attention.
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DECOUVERTE
D'UNEVILLE

ETRUSQUE

Une sourcière aide dans les
fouilles archéologiques
 

Leprignano est une petite vil-
le de la province de Rome, si-
tuée à quelque 30 kilomètres de
la capiiale. En marge du mouve-
ment touristique qui amène cha-
que année à la Ville voisine des
milliers de visiteurs, Leprignano,
qui ne peut offrir à ln curio-
sité du voyageur, ni ruines vé-
nérables, ni monuments histori-
ques, présentait jusqu'ici pour
l'archéologue un intérêt considé-
rable, non point parce qu’il y
restait des vestiges des civilisa-
tions passées, mais parce qu'on
avait des raisons de croire qu’on
pourrait trouver aux environs de
1a ville moderne, enfouis sous u-
ne épaisse couche de torre végé-
tale, les restes de l'antique cité
étrusque nommée Capena.

L'emplacement de cette cité
n’était pas connu avee certitude.
Tes archéologues étaient cepen-
dant d'accord pour le situer sur
une colline nommée San Marti-
no, qui s'élève à peu de distance
de 1a ville actuelle.
La “Société Géotechnique ita-

lienne” décida de faire des fouil-
les sur cette colline, et se fit ai-
der dans ces travaux par une
voyante italienne. la “signorita”
Mataloni. qui était connue dans
le pays pour son habileté à dé-
couvrir des nappes d’enu et des
gisements métallifères. Mais sa
spécialité divinatoire, par laquel-
le elle se distingue des autres
supersensitifs qui pratiquent ce
métier avec plus ou moins de
bonheur, consiste à découvrir de
vicilles nécropoles, ou même des
tombes isolées, surtout celles où
sont cachés des objets de cui-
vre, d’or ou d'argent.

Elle emploie pour ses décou-
vertes le simple rameau courbe
de coudrier qui, obéissant à une
force mystérieuse, physique ou
métaphysique (la science n’a pas
encore pu déterminer la cause de
ce phénomène), s’ineline violem- 

CONCOURS
QUI DEVIENT

POPULAIRE
 

Des milliers de jeunes cana-
diens font maintenant partic de
ln section canadienne du Corps
des Artisans des Carosseries
Fisher et on déjà commencé leur
ouvrage préliminaire sur leurs
carosses “Napoléon” en miniatu-
re qu’ils se proposent d'entrer
dans le concours pour les prix
qui sc chiffrent à la somme de
$75,000.00. Le Canada est divisé
en sept districts, et des prix at-
trayants sont offerts pour chn-
cun de ces districts. Les ga-
gnants de chaque district seront
inscrits dans le concours pour les
prix internationaux, dont les
quatre premiers sont des Bour-
ses pour des cours universitaires
de quatre ans chacun. Les jeu-
nes garçons n’ont qu’à signer la
formule qui leur sera fournie
par tout représentant pour les
nutos de In General Motors pour
s'inscrire aux concours.
 

 

ment vers le sol, désignant pour
ainsi dire le point précis où il
faut pratiquer la fouille.
Les travaux d'exploration réa-

lisés à  Leprignano, sclon les
instructions de la “signorita”
Mataloni, ont donné des résul-
tats surprenants, parce que les
excavations pratiquées aux en-
droits signalés par la voyante
ont amené la découverte de plu-
sicurs tombes étrusques dans les-
quelles on a trouvé différentes
amphores de cuivre garnies d’or,
ct des objets d'ornement fémi-
nin du même métal.
À In suite de ce succès, la belle

voyante vient d’être invitée par
le professeur Majuri, dirceteur
des fouilles de Pompéi, à appor-
ter son aide à la commission
technique. À sa première visite
duns les ruines de la cité histo-
rique, la Voyante n affirmé aux
archéologues que dans une cer-
taine maison de la “Porta Gre-
colanense” se trouvaient de nom-
breux objets en or enfouis sous
l’épaisse couche de cendres soli-
difiées.
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Cadeaux
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Il est de bon goût

de donner des

appareils

électriques
économiques
Des cadeaux qui joignent la
beauté à l'utilité et qui font

sont ceux que recherchent
les acheteurs de cadeaux de

Noëlcette année.

Ils doivent donner des appa-
reils électriques, car ils n’au-
ront nulle part, des valeurs
plus élevées et plus durables,
ni des cadeaux mieux ac-
cueillis et plus appropriés.

Un radio, un réfrigérateur,
un poêle ou une machine à
laver comme cadeau aux fa-

Un choix de fers à
repasser, de grils à toast, de
fers à friser, de coussins
chauffants, d’horloges élec-
triques, etc, comme cadeaux

individuels à un bas prix.

à des prix économiques
FERS A FRISER RADIATEURS

COUSSINS CHAUFFANTS
PERCOLATEURS

NETTOYEURS SPIC SPAN
GRILS A TOAST

HORLOGES ELECTRIQUES
FERS A REPASSER

Southern Canada Power
Company
“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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sur les dépenses,

attrayants

Limited

ROUTES ET
REVENUS

On dit que le montant investi
par tout le Dominion pour ses
routes, couvrant une distance
d’environ 390,000 milles, se chif-
fre à $900,000,000.00. Cette som-
me peut nous paraître énorme
du premier abord, mais il faut
aussi songer au chiffre de reve-
nus que nous rapportent le tou-
risme. Ces visiteurs ont dépensé
nu Canada de 1924 à 1930 une
somme que l’on estime à $1,600,-
000,000.00 Le ‘Trésorier de la
province de l’Ontario a déclaré
lui-même que les automobilistes
étrangers qui visitent cette pro-
vince payent chaque année un
dividende de 100 pour cent sur
la somme totale que le gouver-
nement de l'Ontario a dépensé
sur ses routes. Ces faits sont
d’ailleurs prouvés par les chif-
fres officiels qui nous sont don-
nés par la section canadienne de
In “Socicty of Automotive En-
gincers” Cette société nous dé-
clare en cffet que les revenus
rapportés au Canada chaque an-
née par les véhicules moteurs, y
compris les montants payés pour
les licences ct la taxe sur la ga-
zoline, se chiffrent à la somme
de $41,076,405.00 pour l’année
1930. Ce montant représente une
augmentation de 81,745.103.00
ou de 4.3 pour cent sur l’année
précédente.

POURLES FETES

Billets d'excursion

 

 

 

A l'occasion des fêtes de Noël
et du Jour de l'An, le Service des
Voyageurs du Pacifique Cana-
dien mettra en vigueur des taux
spéciaux d’excursion, entre tou-
tes les stations au Canada, cho-
se qui devrait. contribuer con-
sidérablement à stimuler le tra-
fic durant cette période de l’an-
née.

Les réductions offertes au pu-
blie voyageur sont fort appré-
ciables enr, dans certains cas, el-
les représentent un rabais d’en-
viron un tiers du prix régulier
pour l'aller ct le retour. Ainsi.
cette diminution d’un tiers s’ap-
pliquera pour la période entière
des Fêtes; c’est-à-dire que l’on
pourra se procurer des billets à
ce taux les mardi, mercredi ct
jeudi, 22, 23 ct 24 décembre, a-
ver retour valable jusqu’au 4
janvier 1932. Cette concession
fait suite à celle qui a déjà été
offerte pour les fêtes de Noël et
du Jour de l'An, séparément, ct
en vertu de laquelle des billets
aller et retour peuvent être ob-
tenus aux taux du plein passage
simple plus un quart. L'avanta-
ge que comporte ce rabais spé-
cial est bien illustré par le fait
que pour un voyage de Montréal
a Québee et retour, par exemple,
la réduction se chiffrera à plus
de trois dollars.
Pour In Noël, les billets scront

valables à l’aller, les mercredi,
jeudi et vendredi, 23, 24 of 25
décembre et, pour le retour, se-
ront acceptés jusqu’à minuit le
lundi, 28 décembre. Pour le Jour
de l’An, les billets seront enco-
re valables à l’aller, les merere-
di. jeudi et vendredi. 30, 31 dé-
cembre et ler janvier, et au re-
tour jusqu'à minuit, lundi le 4
janvier.
Comme ln plupart des établis-

sements de commerce fermeront
leurs portes le lendemain de
Noël et du Jour de l'An, le congé
se prolongera donc dans chaque
cas, du jeudi au dimanche soir ou
lundi matin. De plus l'offre de
ces billets réduits d'exeursion dé-
cidera probablement un grand
nombre de personnes à voyager
en cette occasion.
Pour ce qui est des voyageurs

de commerce, leurs billets de
fin de semaine seront valables
à partir de midi, le jeudi pré-
cédant Noël ou le Jour de l'An,
jusqu'au retour le lundi suivant.
Le Service des Voyageurs du

Pacifique Canadien prévoit done
une grande affluence de voya-
geurs durant les Fêtes ct prond
les dispositions voulues pour ns-
surer à tous le maximumde con-
fort. et d'attention. Un grand
nombre de convois circuleront en
plusieurs sections, tandis que
des voitures supplémentaires se-
ront attachées à tous les trains
réguliers.
Les élèves, instituteurs ct ins-

titutrices de nos maisons d’en-
scignement, qui ‘lésirent passer
le temps des Fêtes dans leurs fa-
milles, bénéficieront. aussi d’une
réduction dans le prix de leurs
billets, mais devront au préala-
ble se procurer un certificat si-
gné de leur directeur ou de leur
principal. Les billets seront va-
lables à partir du jour de fer-
meture de l’école jusqu’à Ia ren-
trée des classes, après les Rois.

IQPn.

 

Souffrir en Dieu et par Dieu
est ici-bas le plus sublime des
honneurs.
Au Canada on trouve, au di-

ner de Noël, de la dinde chez sept familles sur dix.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P.'Q.

ASSOCIATIONS
DE PARENTS
Dans une nation où sans se

montrer fatalement hostile à la
religion, l'Etat est nettement
laïque, les catholiques, pour
maintenir et leurs droits ct l’es-
prit religieux du pays, ont deux
mesures essentielles à réaliser:
s’unir pour représenter unc for-
ce; pénétrer soit à titre indivi-
duel, soit en tant que délégués
de groupe dans tous les orga-
nismes publics.

Cette cohésion ct cette péné-
tration, plusieurs groupements
les ont obtenues en France. —
In Confédération Française des
Travailleurs Chrétiens; notam-
ment, largement représentée au
Comité Supérieur du Travail ct
dans divers services officiels.

Les parents des écoliers fran-
Cais se sont rendu compte de
l'influence qu'ils pourraient a-
voir sur l’enscignement donné
dans le pays s'ils se groupaient
et savaient intervenir. Des asso-
ciations dé chefs de famille se
sont formées pour veiller à la
moralité de l’enscignement ct au
respect des croyances dans les
études des écoles Iniques. Une
vaste Fédération des Parents
d'élèves des collèges et lycées de
l'enscignement officiel se pré-
occupe d'autre part des questions
d’instruction et. d’éducation, ce-
ci sans caractère confessionnel:
le projet de loi soumis, ces
temps-eci au Sénat sur la réorga-
nisation du Conseil Supérieur de
l’Enscignement publie prévoit
trois délégués des Parents d’é-
lèves dans la constitution de ce
Conseil.

 

Les parents d'élèves de l’en-
seignement secondaire libre qui,
pratiquement, est en France Ven-
scignement secondaire catholi-
que, ont compris qu’en se réu-
nissant, ils pourraient réaliser à
bref délai une ocuvre “d’organi-
sation, de défense ect d’action”
en faveur de cet enseignement
que 150.000 enfants suivent dans
la nation.

L'un des projets de l’Associa-
tion est de constituer, avec les
Amicales des Anciens élèves qui
comptent plus de 100,000 mem-
bres, avec les directeurs et les
professeurs des établissements
privés, un Comité national de
I'enseignement secondaire libre
dont les bases sont déjà posées.
L'importance d'un pareil orga-
nisme ct sa portée dans l’Etat ne
tarderont pas à se faire sentir.

Sous ses quatre initiales, À. P.
E. L. qui, prononcées en un seul
mot, sonnentà l'oreille à la fran-
çaise, comme “l'appel” d’une
voix qui veut se faire entendre,
l'Association des Parents de
l’Enscignement libre réunit dès
maintenant 15,700 chefs de fa-
milles, groupés cn unions dans
les différentes régions académi-
ques et représentant environ 40.-
000 enfants. Or l’A. P. E. L. est
une toute jeune fondation. Ses
premiers jalons furent jetés à
Marseille en 1930, formant dès
le début une association décla-
rée. De Marseille, l'initiative se
répandit à Paris, à Toulouse, à
Bordeaux, à Montpellier, à Cler-
mont-Ferrand...

L'oeuvre de l'Association
grandissante va être, non seute-
ment d'obtenir en faveur de l’en-
scignement libre des mesures de
justice et de représenter les fa-
milles catholiques françaises par
toutes les interventions néces-
saires auprès des pouvoirs pu-
blics, mais encore d’étayer Ven-
scignement secondaire libre, as-
sez dangereusement menacé par
certaines réformes scolaires: nin-
si celle de la gratuité des classes
de la Ge et de la 5e dans les ly-
cées l'Etat — gratuité qui, en
permettant aux parents de réa-
liser une grosse économie. les
provoque à confier leurs enfants
à l'enscignement officiel.
Le Comité national en forma-

tion fera, de l'Enseignementse-
condaire libre, un corps vivant.
solidement encadré et dont l'ac-
tion marquera bientôt en Fran-
ce.

Jean Mullot.

LA DIPHTERIE
EST EVITABLE

La diphtérie est une maladie
au sujet de laquelle nous pos-
sédons des notions ¢tendues.
Nous savons qu'elle est une
maladie évitable. Ce qui est dif-
ficile à comprendre, c'est que
les parents ne  s'empressent
pas de profiter des avantages
qui se présentent pour proté-
ger leurs enfants contre cette
maladie meurtrière. Cepen-
dant, dans les endroits mal-
heureusement peu nombreux
où l’immunisation anti-diphté-
rique est pratiquée, les auto-
rités sanitaires ont réussit à di-
minuer énormément la morbi-
dité et la mortalité par la diph-
téric.

Ici au Canada, des milliers
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AU CANADA

roulement libre
7 7 ‘

changement de vitesses
syncro-mesh silencieux

7 ‘ ‘

accélération plus rapide
‘ 7 7

20% plus de puissance
7 ‘ ‘

nouvelles Carrosseries Fisher

plus élégantes
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lout ce que vous voulez dans un automobile
Assurément, vous voulez Île

ROULEMENT LIBRE SIMPLIFIE
Poussez un bouton com-
mode sur le tablier, et

=>

CS
aA A

  

vous &tes “en” roulement
libre. Chaque fois que
vous cnlevez votre pied
de sur l'accélérateur,l'auto roule parle fait de
son élan. Et vous pouvez changer de vitesses
sans l’usage de la pédale d'embrayage!

Assurémont, vous voulez le

SILENCE et la FACILITE

> duChangement de Vitesses
If — Syncro-Mesh, que vous

d'unecôte escarpée, vous pouvez passer rapide-
ment de la grande vitesse À la deuxième, pour
bénéficier de tout le freinage du moteur.

Assurément, vous voulez Ïo

STYLE MODERNE ot ELEGANT
Les nouvelles Carrosse-
ries Fisher présentent
une silhouette ultra-
moderne. Les intérieurs
sont spacieux, luxueux ct
pourvus de nombreuses caractéristiques de
aux autos. Un généreux placage au chrome

rehausse cette apparence d'auto sur commande.
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soyez “en” roulementlibre
ou non. Dans la descente 

 

Assurément, vous voulez

PUISSANCE et SOUPLESSE
Le Chevrolet est
maintenant un auto

LX de 60 chevaux — une
2s augmentation de 20%

; onnant une accélé-
a ration plus rapide et

lus de milles à
l'heure. La souplesse inhérente du Chevrolet
est accrue par c nouveaux raffinements.

Le nouveau Chevrolet Six—le Grande Valeur Conadienne—peus s'ach ñ
les conditions faciles GM AC. Une satisfaction durableest assuréepas

la Police de Service au Propriétaire de la General Motors,

LEGARE AUTOMOBILE AGENT

CHEVROLET SIX- 1952
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pour aller rencontrer les riches parents de ta femme:
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les injections d'anatoxine qui
provoquent dans l’organisme
humain la formation de sub-
stances qui donnent l’immu-
nité contre la diphtérie. Le
procédé ne comporte par l’om-
bre d'un danger. ct il est très
rare que les sujets — sur-
tout les jeunes enfants — en
ressentent quelque malaise.
Pour cette raison, et aussi par-
ce que la maladie sévit parti-
culièrement chez les jeunes
enfants, nous recommandons
instamment que tous les en-
fants de six mois à cinq ans
soient protégés contre la diph-
térie
La diphtérie est évitable. Ces

quatre mots expriment un fait
ct une vérité qui devraient ê-
tre reconnus et compris. Voi-
ci une maladic qui devrait de-
venir rare, mais les statisti-
ques nous font apprendre qu’- au cours de l'année 1929, 981 

décès sont survenus par la
diphtérie, ct dix fois cc nom-
bre de cas. Chez ces derniers,
si la maladie n'a pas tuée, elle
a causé du tort aux corps de
ceux qui ont guéris. La diph-
térie continue donc de nous
menacer et nous causer souf-
frances tant mentales que phy-
siques, pertes de vies précieu-
ses, diminution de la santé d'un
bon nombre de ceux qui gué-
rissent ct en plus de toutes ces
tristesses, ajoutons les dé-
penses d'argent assez élevées.

T1 ne suffit pas d'applaudir
les découvertes scientifiques;
elles nous sont données pour
que nous puissions en faire u-
sage. L’anatoxine ne sert de
rien si elle reste dans sa bou-
teille; clle ne protège contre
la diphtérie que lorsqu'elle cst
insectée dans l'organisme hu-
main.

Parents qui lisez ces lignes,

nous vous invitons à réfléchir.
N'avez-vous pas le devoir de
protéger vos enfants contre la
diphtéric ? Si vous ne le fai-
tes pas, ne les exposez-vous pas
inutilement au danger qui les
menace à toute heure ?

Pour questions au sujet de
la santé en général, écrire à
l’Association Médicale Cana-
dicnne, 184, ruc College, To-
ronto. Une réponse personnelle
sera envoyée par écrit,

:0meet

LES FORTUNES
AMERICAINES
 

À lire les journaux américains,
il semble impossible qu’une for-
tune ne soit pas l'ocuvre de quel-
que pauvre hère parti des bas- fonds de la misère pour émer-
ger quelque jour dans l'océan de 

In gloire. La ritournelle de la
pressc américaine a de quoi nous
tomber sur les nerfs. “

Rondelet, dans l"“Echo de Pa-
ris”, s’en amuse.

“On annonce la mort du roi de
ln chaussure. En Amérique, na-
turellement. Il s'appelait Ri-
chard-Henry Fyte. Il est mort à
91 ans. On nous dit qu’il avait .
commencé à travailler à 11 ans,
comme petit employé.

Il avait donc fait son chemin,
ce qui n’est pas très étonnant,
car il devait avoir de bonnes
chaussures. Mais, au fait, toutes
les fois que meurt un Américain
milliardaire et. roi de quelque ‘
commerce, on nous raconte tou- |
jours qu'il a commencé par être:
groom ou laveur de vaisselle ou -
cireur de bottes. C'est peut-être
obligatoire en Amérique, A moins |
que ce ne soit des histoires.” :
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SAINT-DENIS
—

A une assemblée générale
des,membres de I'U. C. C. de
la paroisse de Saint-Denis, te-
nue au lieu ordinaire de ses
réunions, le 22 novembre, é-
taient présents:
Mgr L.-A. Sénécal, P. D,

Auménier, M. Amédée Jalbert,
président, Horm. Gaudet, vice-
prés. Amable Girard, Ph. Gau-
det, Alb. Lussier, Jos Gaudet et
St. Gariepy, tous directeurs,
ainsi qu’un grand nombre de
membres.
Après la récitation dela priè-

re à saint Isidore, le secrétai-
re a lu le rapport de la derniè-
re assemblée qui fut adopté.
M. A. Jalbert, président, fit

la lecture du “guide” avec com-
mentaires et donna ensuite un
rapport très intéressant des
activités du Congrès général à
Montréal, lequel fut à la satis-
faction de tous.

Il est proposé et résolu à l'u-
nanimité, que demande soit
faite au directeur de notre
journal “La Terre de Chez
Nous”. pour qu'une page de
nouvelles pour les gens pres-
sés soit rajoutée: ceci intéres-
serait bon nombre de nos mem-
bres. .
Nous avons la bonne fortu-

ne d'apprendre par notre jour-
nal que notre cercle est I'heu-
reux gagnant du septiéme prix
au concours de propagande,
soit une égraineuse à blé d’in-
de, nous en sommesfiers et re-
connaissants.
Après en avoir causé avec

nos membres, il fut décidé de
vous demander s’il serait pos-
sible d’échanger cette machine,
soit pour un hache-légumes ou
semoir à légumes, vu que nous
ne sommes pas dans une ré-
gion de semeurs de blé d'inde;
s’il n’était pas possible d’en
faire l'échange, nous accepte-
rions la valeur cn argent.
Nous avons la douleur d’ap-

prendre que notre cercle a per-
du un de ses membres dans la
personne de M. Art Leblanc
décédé subitement le 18 no-
vembre et inhumé le 21 au mi-
lieu d’un grand concours de
parents, d'amis. Le drapeau de
I'v. C. C. était porté par M.
Amédée Jalbert, président du
cercle.

Il a été proposé que le Se-
crétaire soit autorisé à payer
une grand'messe pour les mem-
bres défunts de l'U. C .C. dis-
‘Parus au cours de l’année.

(Afb. LARUEsec)

 

ST-LIBOIRE
 

Le 10 décembre est décédée
Mme Frédéric Gervais née Al-
ma Gauthier à l’âge de 71 ans
et 6 mois, Elle laisse dans le
deuil son époux M. Frédéric
Gervais.
Nos sympathies à la famille.
‘—Le 10 décembre Mme Mau-

rice Meunier est partie pour
l’hôpital Saint-Charles à Saint-
Hyacinthe à la suite d’une ma-
ladie très grave.
—Le 8 décembre à 3 heures

de l’après-midi a eu lieu dans
notre église paroissiale la ré-
ception des Enfants de Marie.
—M. Omer Lemay est re-

venu dans notre paroisse après
avoir passé l’été à Rigaud .
M. Paul-Emile Paquin est

parti pour un voyage à Saint-
Hyacinthe.
—Milles Laurette Deslandes

et Thérèse Désourdy sont al-
lées en promenade chez M.
Victorien Désourdy de St-Va-
lérien.
—M. Antonio Renault est

revenu des Etats-Unis derniè-
rement.
—MIle Florence Brunelle de

Saint-Hyacinthe cst venue visi-
ter sa famille a St-Liboire di-
manche dernier.
—Mme Aimé Demers de Lis-

gar était en promenade ces
jours derniers chez M, et Mme
Théon Godère.
—M.Pierre Dion d'Upton

est venu passer quelques jours
chez son père.
—M. et Mme Rolland Cor-

neiller de Montréal étaient en
promenade ces jours derniers
chez M. Emile Godère.
—Ces jours derniers M. et

Mme Raoul De Grandpré des
Etats-Unis étaient en voyage
de noce chez M. Azarie Des-
lauriers .et chez M. Ex. Meu-
nier. Ils ont visité aussi leurs
cousins et amis.
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SAINT- PIE

 

Les funérailles de M. Joseph

Brodeur, décédé à l’âge de 73

ans, ont eu lieu en l’église pa-

roissiale le 5 décembre. Le ser-

vice funèbre fut chanté par

M. l'abbé Bourgeault, vicaire.

Les porteurs étaient MM,

Napoléon Bousquet, Moise et

Joseph Bousquet, Honoré Bru-

nel, Alphonse Dufresne et Jo-

saphat Benoit. Le deuil était

conduit par ses beaux-frères,

MM.Alfred et Edmond Bous-

quet. ;
L'on remarquait aux funé-

railles : ses belles-soeurs, Mmes

Napoléon Bousquet et Moise
Bousquet, Clodomir Chaput,

Lionel Chaput et Honoré Bru-

nelle; ses neveux et nièces, M.
Roland Bousquet, novice chez

les RR. PP. Dominicains a St-

Hvacinthe; MM. et Mmes F.
Bernier, E. Brouillard, Mille

Pauline Bernier. M. Armand
Chicoine, M. et Mme Honoré
Brunelle; Mlle Mariette Bru-
nelle. Roger Brunel, À. Bru-
nelle de Varennes, Emilien
Bousquet, Martial Chaput, Ro-
land, Ovilda Bousquet, M. et
Mme Armand Tétreault, M. et
Mme Alfred Graveline, Stanis-
las Chaput; ses cousins et cou-
sines. MM et Mmes Delphis
Duhamel, B. Duhamel, Lédice
Duhamel de Granby, Joseph
Perreault, L. Gaucher, Mlles
Marguerite et Bella Gaucher,
MM, Raymond Chagnon, Kilda
Ouimet, Mlle Alma Ouimet,
Henri Ouimet, Wilfrid et Hec-
tor Ouimet. Florence Thurber,
Mme Modeste Robert, Mlle
Zorine Daigle, Madame Josa-
phat Benoit, M. et Mme Hec-
tor Ouimet. etc.
Offrandes de Messes, — Ma-

dame St-Amand de Décham-
beault, MM. et Mmes Napo-
léon Brodeur de Montréal, Sta-
nislas Brodeur de Pointe-aux-

Trembles, MM. Joseph Messier
de Montréal, O. Brodeur de
Lachine,
Télégrammes. — MM. et

Mmes Hector Provost de So-
rel, Roméo Daigle de Kings-
bury.
Bouquets spirituels — La

famille Honoré Brunelle, Ma-
dame F. Chicoine, Monsieur A.
Brodeur, M. M. Villeneuve, M.
et Mme E. Brouillette.

Sympathies. — Famille Al-
fred Bousquet, MM. et Mmes
Georges Tétreault de St-Hya-
cinthe, D. Duhamel de Granby,
Joseph Bousquet de Montréal,
Cyprien Bousquet, Mlle J. Chi-
coine de Montréal, M. et Mme
L. A. Bernier, Famille Stanis-
las Brodeur de Montréal.

Le défunt laisse dans
le deuil son épouse, née Agléc
Bousquet; trois fils de son pre-
mier ‘mariage, Armand. Phi-
lippe et Zéon Brodeur, 1 fille,
Mme Alarie Daigle: une fille de
son second mariage, Mlle Ma-
rie-Ange. Il laisse aussi deux
petits-fils, Arthur et Jean.

—M. et Mme Rodolphe E-
tienne ont l'honneur d'avoir un
petits-fils du nom de Eugène-
Paul. Nos félicitations aux
grands-parents.

Mlle Théodora Bousquet est
de retour parmi nous après a-
voir passé une vacance à
Montréal chez ses frères MM.
Josaphat et Cyprien Bousquet.

—Le 21 novembre dernier,
au couvent de la Présentation
de Marie. a eu lieu une séance
à l’occasion de la fête de Ste-
Cécile. On v fit le tirage d’une
nappe brodée. offerte par les
anciennes élèves membres de
l’Amicale du couvent de St-
Pie. L’Heureuse gagnante fut
Mme Alfred Gaudet, de Saint-
Pie.

—Mercredi, le 25 novembre,
il y eut, à la salle paroissiale.
une partie de cartes organisée
par les dames Fermières. De
nombreux cadeaux furent don-
nés en prix.
—M.le curé J. A. Bonin est

parti ce matin pour l’Hôtel-
Dieu de Montréal, pour subir
une grave opération.

—La semaine dernière, une
retraite a été prêchée pour les
hommes, au couvent des Pères
Dominicains, de St-Hyacinthe.

Plusieurs citoyens de St-Pie y
ont pris part.
—M. et Mme Albert Morin,

ainsi que leurs enfants, Jules
et Marcelle, de Granby, étaient
en visite à Granby la semaine
dernière.

—M. Louis L'Heureux étu-
diant en pharmacie de Mont-
réal est venu en visite chez son
père la semaine dernière. 

ST-HUGUES

La lutte entreprise pour pur-
ger nos campagnes des voleurs
se continue activement.
Ces jours derniers l’on opé-

rait l’arrestation d'un individu
accusé d’avoir commis plu-
sieurs vols de poules dans no-
tre paroisse. Il a été conduit
à St-Hyacinthe où il doit com-
paraître devant le magistrat
du District Emile Marin.
—De passage chez son père,

M. Pa::1 Raymond, pompier de
Montréal.
—Mlle Aurore Cormier, de

St-Hyacinthe, de passage chez
M, E. Lanoie, son oncle.
—:\ l'occasion de la fête de

[a Présentation de Marie plu-
sieurs dames sont venues pas-
ser la journée au couvent avec
leurs jeunes filles. Parmi cel-
les-ci l’on remarquait: Mme
Alfred Sauvé; Mme Désautels
et sa fille Claire; Miles Trem-
ble: Mme Leclerc, toutes de
Montréal.
—M, l’abbé Renaud. mission-

naire-colonisateur, était de pas-
sage au presbytère.
—MIle Lessard est revenue

au milieu des siens après avoir
subi une opération à l’hôpital
de St-Hyacinthe.
—Dernièrement chez M.

Beaulieu un commencement
d'incendie s’est déclaré dans sa
boutique à bois. Avec le bon
travail de nos pompiers volon-
taires ils ont pu maîtriser les
flammes après quelques heu-
res d’un travail ardu.
—Mlle L. Picard est partie

pour reprendre son ouvrage
aux Etats-Unis la semaine
dernière.
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BELOEIL

Les funérailles de M. Ame-
dée Morin, décédé à l’âge de
80 ans, ont eu lieu en l’église
paroissiale mercredi le 2 dé-
cembre. Le service funèbre fut
chanté par M. J.-A. St-Amour.
curé de la paroisse. Il était as-
sisté comme diacre et sous-
diacre de MM. les abbés Cha-
put et Loiselle.

Mile Séraphine Guilmin
touchait l'orgue et M. Alphon-
se Cormier conduisait le choeur
de chant de la chorale St-Ma-
thieu de Beloeil.

Les porteurs étaient MM.
Malo Provost, Conrad Com-
tois, Stanislas Potvin, J. Trem-
blay, Emery Brodeur, Alexan-
dre Provost. Le deuil était con-
duit par MM. Alphonse, Wil-
frid, Louis Morin, frères du dé-
funt. Dans le cortège l’on re-
marquait: MM. et Mmes Jo-
seph Lalonde, Arthur Poulin,
Ernest, Hermas, Edouard, Li-
liane Morin, Mme Hermas Mo-
rin, Hormisdas Malo, MM. et
Mmes Euclide Hubert, Boivin,
Mme Tremblay. M. et Mme
Joachim Borduas, Mlle Edesse
Morin, Mme Stanislas Potvin,
et un grand nombre d'autres
personnes.
Le défunt laisse dans le deuil

outre son épouse ses frères:
Misaël, Alphonse, Louis, Wil-
frid; ses soeurs Milina. Marie-
Emma, Mai-Mai; ses fils Her-
mas, Ernest, Edouard, ses fil-
les Alma Rose-Alba et Lilia-
ne Morin.

Nous avons à regret d’ap-
prendre la grave maladie de
Madame Armand Manny. Elle
est au soin des gardes de l’ho-
pital Notre-Dame de Montréal
depuis mardi
cembre.
—Une imposante cérémonie

 

église paroissiale dans l’après-
midi de la fête de l'Immaculée
Conception. On comptait trei-
ze nouvelles Enfants de Marie.
Ce sont Mlles Alice Hubert,
Berthe Beauchemin, Berthe
Burelle, Rollande Burelle, Ma-
rie-Jeanne Burelle, Simonne
Burelle, Maria Burelle, Iréne
Adam, Jeannette Aubry, Marie

Léa Manny, Jeanne Manny.
Les Enfants de Marie élu-

rent dans leur conseil Mlle Cé-
cile Dauphinais, présidente ;
Mlles Laurette  Jeannotte et
Rollande Laporte,
dentes; Mlle Germaine Bru-
nelle, secrétaire ;
Théoret et Noël Tessier, sa-
cristines.

rassa, leur fillette Rollande et

dernier chez M. Ephrem Beau-
dry. le premier dé-|;

religieuse eut lieu dans notre|%

Charron, Thérése Lafontaine,|&

vice-prési- §

Miles Bella|3

—M. et Mme Ernest Bou-|§

leur fils René ainsi que Mlle |#
Blanche Desgranges étaient de|¥
passage à Beloeil dimanche|%

LE DEFENSEUR DU
TRESOR PUBLIC

Suite de la page une

tier Trois. La nouvelle majorité du conseil l'a porté à un pos-
te où il lui est possible de donner la scrupuleuse attention
qu'il promettait de mettre à ce que la ville ne paie que ce
qu'elle doit en droit strict.

Un jour le directeur du Patronage Saint-Vincent de Paul
se présente au conseil pour réclamer le paiement de la pension
de cinq enfants venus de l’Hôtel-Dieu et d’ailleurs. Les é-
chevins lui demandent en quoi la ville peut être liée envers le
patronage pour la pension de ces enfants le conseil n’ayant
jamais autorisé ni directement ni indirectement leur prise en
pension aux frais de la ville. Le directeur ne donne aucune ré-
ponse satisfaisante sur ce chapitre. On discute ensuite sur la
somme que voudrait charger le patronage pour cette pension
mais le conseil ne prend absolument aucun engagement ni en
comité ni en séance publique.

Au cours de la séance publique qui eut lieu le 18 novem-
bre M. Saint-Germain, le président des Finances, donne avis
qu'à la séance suivante il proposera que la somme de $427.00
soit payée au patronage pour la pension passée des enfants.
Quand vint la séance suivante, celle d’il y a deux semaines,
monsieur Saint-Germain qui ne pense plus comme il disait
penser au cours des élections municipales sur la question de la
nécessité pour le conseil de ne payer que les comptes légale-
ment contractés, veut se faire appuyer par le conseil en
comité pour faire adopter sa résolution à l’effet de payer la
scmme de $427.00 an Patronage pour la pension des enfants.
M. St-Germain s'était aussi insurgé contre la tenue des séances
en comité avant les séances publiques du conseil mais à l’heu-
re actuelle il fait exactement ce qu’il reprochait aux anciens
conseils de faire: les séances publiques commencent aussi tard
que commençaient les anciennes et le président des Finances
prend l'assentiment des échevins au comité général comme
cela se faisait auparavant. M. Saint-Germain demande donc
qui secondera sa motion à la séance publique pour approuver
un compte que le conseil n’a jamais autorisé. Personne ne ré-
pond: tête de notre nouveau leader. M. Saint-Germain ne
peut pas même trouver un secondeur parmi ses propres amis,
Et à la séance publique monsieur Saint-Germain est obligé de
continuer son avis de motion approuvant un compte dont la
dépense n'avait jamais été votée par le conseil.

Nous écrivons ceci pour démontrer que monsieur Saint-
Germain n'est pas aussi scrupuleux qu'il l'était anciennement
sur la légalité et la garde du trésor public.

Faisons remarquer aussi en passant que si le Patronage
qui jouit de faveurs spéciales sous le rapport des taxes et des
charges d'eau, faveurs qui lui ont été consenties par l’ancienne
administration, veut retirer des pensions de la ville pour les
enfants qu'il reçoit dans ses murs il n’a qu’à faire commeles
autres hospices qui veulent obtenir des secours des pouvoirs
publics, c’est-à-dire à se mettre sous la Loi de l’Assistance
publique. La ville dans ce cas contribuera au maintien de cet
hospice mais au lieu de payer trois dollars par semaine par
enfant elle ne paiera que le tiers de cette somme, l’autre tiers
étant payé par le gouvernement provincial, l'établissement
subventionné contribuant pour la balance.

Si des avantages spéciaux or.t été consentis au patronage
par l'ancienne administration c’est parce qu'on avait repré-
senté au conseil du temps que cet hospice n’était pas sous la
Loi d’Assistance Publique ce qui épargnait des dépenses à
la ville.

Jamais l'ancien conseil n’aurait consenti à payer quinze
dollars par semaine pour la pension de cinq enfants en bas
age. surtout si ces enfants, comme dans le cas actuel, avaient
été pris en pension sans que le conseil fut consulté, alors que
la loi de I'Assistance Publique n'oblige les conseils à ne payer
que $1.05 par semaine par enfant; le conseil actuel est dans
les mêmes dispositions et il a bien fait de laisser tomber au
panier la résolution de Monsieur Saint-Germain qui était an-
ciennement si scrupuleux au sujet du paiement des comptes.

Notons en passant qu'il y aurait un très grand nombre de
familles de cinq personnes qui seraient très heureuses en ce
moment d'avoir quinze dollars par semaine d’assuré pour leur
subsistance, somme que monsieur Saint-Germain voulait fai-
re payer parla ville pour la pension de cinq enfants en bas âge.
Si le précédent dangereux que voulait créer M. St-Germain eut
été adopté comment en aurait-il coûté par la suite à la cité
pour les enfants et les personnes agées de la ville qui sont dans
nos hospices ?
 
 

Il est consolant d’avoir un cerveau assez actif pour tirer
profit des faiblesses du coeur.

* * * * *

Pourquoi iivus soucier de l'opinion” Nous savons qu'elle
nous sera défavorable.

< + * * +

H est assez facile de savoir qui a gagné une guerre, mais
beaucoup moins facile de savoirce que le vainqueur y a ga-
gné.

 
 

 

  

   
    

    
  

   
  

       

    

RADIOS

VICTOR
le choix Sérieux des
Vrais Connaisseurs

RADIOS

ARCONI
Le plus grand nom en Radiophonie,
Efficacité constante 12 mois par année.

 

Seul agent autorisé à Saint-Hyacinthe,
pour les radios VICTOR et MARCONL

Service de 100% - 365 jours par année,
conditions de paiement au choix de

l'acheteur.

Paul-Emile Gaucher,
219 Cascades, Tel.36, St-Hyacinthe 
 

|LA CHARITE PRIVEE

D donnés.

à dernière.

% |passer le jeudi chez leur père,

2 |scau, à Belocil.

A LA RESCOUSSE

Suite de la page 1
 

se dévouent au soulagement
des ‘souffrances humaines. Scs
paroles ne manquent pas d'un
accent pathétique qui  remue
l'âme: “Jamais, dit-il, on n’a
eu autant besoin qu’en ce mo-
ment de la magnifique chari-
té du peuple canadien. J'ai con-
fiance que la générosité et l’es-
prit humanitaire manifestés
dans le passé s’exprimeront
encore en cette occasion. Je de-
mande à tous les hommes,
femmes et enfants du Canada
qui ne sont pas eux-mêmes
dans le besoin, et aussi à toutes
les organisations, clubs, socié-
tés et loges de toutes sortes,
de faire un sacrifice pour cette
cause, En tant que peuple, ne
permettons pas qu’un seul en-
fant resté affamé ou mal vêtu,
qu'aueun malade ou affligé
manque de soins. Nous devons
être reconnaissants du fait que
l'avenir se révèle plus brillant,
et nous devons faire beaucoup
pour insuffler le courage ct la
force dans notre vie nationale
en aidant ceux de nos compa-
triotes qui sont dans le he-
soin.”
A la veille de Noël, en ce

pays chrétien où il faut que
la grande fête de la chrétienté
soit accueillie dans la joie de
tous les fovers, cet appel mé-
rite une attention particuliè-
re. 1 vient d’ailleurs après une
demande analogue de la part
de l'honorable M .Taschereau,
qui a ouvert partout les sour-
ces de la charité et qui a pro-
voaué des dévonements et des
sacrifices dignes de notre ad-
miration.
Pour une fois, nous sommes

heureux de contribuer nous-
mêmes à apaiser tous les res-
sentiments en face d’une dé-
tresse. Mais nous tenons à rap-
peler une fois de plus aux par-
tisans de la démagogie qu’ils
devraient être désormais plus
prudents dans leurs promesses
comme dans leurs critiques.
En 1930, on nous jurait qu’un
changement de gouvernement
allait changer le pays en para-
dis terrestre. En décembre
1931, aux premières neiges, de-
vant un hiver plein de mena-
ces, ces créateurs de paradis
artificiels viennent nous sup-
plier de faire la charité pour
secourir un gouvernement qui
ploie sous l’effort et sous ses
responsabilités. 11 y a là une
leçon tragique, un drame dont
il faudra se souvenir.

 

 

ACTON-VALE
 

M. Hormisdas Robert est dé-
cédé le 11 décembre à l’age de
63 ans. Il laisse dans le deuil
son épouse, née Anne Long-
pré ; deux fils, Antonio et Gas-
ton, tous deux  cultivateurs
dans le Jième rang d’Acton;
quatre filles, Mme Antonio
Beaudry. d'Acton; Mme Eugè-
ne Blanchard; la R. S. Wilhel-
mine, des Soeurs de la Présen-
tation de Marie: et Gertrude;
son frère, le Dr Robert, de St-
Hyacinthe; une soeur, Mme
Maurice, de St-Valérien. Ses
funérailles ont eu lieu lundi en
l’église paroissiale. Nos sympa-
thies à la famille en deuil.
—Récemment, avait lieu au

théatre Dominion, une séance
dramatique et musicale, an
profit de la patinoire locale.
—Mardi soir, dans les salles

de l'hôtel de ville, avait lieu
une partie de Whist, organi-
sée par l'A. C. J. C, au profit
des oeuvres paroissiales. De
nombreux et beaux prix furent

—M. L.-A. Champagne était
de passage à Montréal, ces
jours passés.
—M. Alfred Lambert de

Montréal était ici, la semaine

—Mlle Laure Boulay, était
de passage à Saint-Hyacinthe
et Montréal dernièrement.
—MM. Jean Lafond et Mau-

rice Lafond, du séminaire de
Saint-Hyacinthe, sont venus

Damien Lafond.
—M. Noël Paré est parti ces

jours passés pour rendre visite
à son beau-frère, Ernest Rous-

—MM. A, Lefebvre et R. De-
lorme étaient de passage à
Richmond, ces jours derniers.

M. et Mme J. A. Hamel é-
taient en visite ces jours-ci, a
Saint-Hyacinthe et Montréal.
—M.D. Gauthier, de Drum-

mondville, était de passage ici
dernièrement.
—Mlle Aline Boisvert cst

allée passer la fin de semaine à
Montréal, il y a quelque temps.
—Mlle Juliette Lafond est

partie pour Montréal, où elle
doit subir une opération pro-
chainement.
—MM. D. Meunier et E.

Brouillette étaient de passage
à Drummondville, il y a quel-
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UNE NOUVELLE DECOUVERTE POUR

CEUX QUI SOUFFRENT DE

SURDITE ET DE BOURDONNEMENTS
 

Les ossais prutiques et los expérienceproblèmes et ce qui, l’an dornior onsurpaes(, aujourd'hui, Jusqu'en ces toutsurdité et des Lourdonsements fatigants qu
wée des souffrants,

suitat que les victiaes jeunes, d’ 1
afus! a Jourd'hul, } duo moyen

cente Invention qui assure un
moyen naturel— uno méthode
fait pour l'humanité assurant,
vspôrer. Vous pouvez oublier votre surdité116 des sous — lu Conversation,
servir égalomont aux jeunes commo sux

_ La première amont ta AT Paa ou du plu
leu & St-llyacintho, Cot a Pad
nécessite aucune attention.
cultés. Un essai personnel v
vous. 

 

Mercredi et jeudi, les

À l'Hôtel 

étuit considéré comme ce qu'il y a de mieux, ©

Un cornet acoustique où un
(commodes étaient les soute aides qu'on avait à leuroi

Nous avons inauguré une èro nouvelle vour los sourds, grâco À notre plus ré-
rajounissement do tout lo systômo auaitif par un
décrite par des hommes éminents. C'est là un blon-
tout ce quo les gons atteints de surdité pouvaient

la musique. lu rudlo, le cinema parlant, etc. Peut

petit aide à l’oute daustout l'uuivers aura,
pparell #'adnpte au puvillon du l'oreille on bando. Ne

ton usage mettra fin à la majeure partio de vos difi-
ous couvalncra do ce que cut apparell peut faire pour

ESSAI PRIVE GRATIS

Heures : de 10 A.M., à 8 P.M.

Demandez Mr J.

éclairent d'un jour nouveau d'ancen

dorniers teraps ceux qui souffraient d°
| l'accompugnert étateut tes plus négit-

récepteur téléphonique mal:
Fr — Co qui avait pour ré-

ouAydes étutent isolées, 11 n'en cat plus

et entendro rausoffort touts l’univorsu-

vloux. l’articullèrement udapté aux
Ipaux auristes.

 
 

23 et 24 décembre

T. LEMIEUX

Ottawa,

St-Hyacinthe.
 

 
 

SAMEDI,19

Maynard et un groupe

DIMANCHE-LUNDI

Marcelle

porte pas le bonheur dans le

Jean Harlow, Ben

HELL'S
C'est l'histoire de deux frères.
lancent dans l'aviation, l'un p

>> THEATRE CORONA <<
DECEMBRE

 

Ken Maynard, Gladys McConnell, Otis Harlan.
dans

PARADE OF THE WEST
Toute la beauté farouche de l'Ouest Américain a été saisie sur
le vif dans ce film d'un caractère romantique. Il réunit Ken

d'acteurs très connus.

 

Pathé-Journal, cartoon, Série: Finger Prints.

, 20-21 DECEMBRE

 

Les studios Paramount présentent:

Chantal

dans

LES VACANCES DU DIABLE
L'union d'une jeune fille pauvre à un jeune homme riche n’ap-

foyer. Le diable y est. Haines.
Insultes. Querelles et les choses prennent bientôt une tour-
nure facheuse. L'amour finira cependant par vaincre.

 

Gazette Illustrée, Comédie en 2 rouleaux.

MARDI-MERCREDI, 22-23 DECEMBRE.

Lyon, James Hall
dans

Durant la guerre tous deux se
ar patriotisme et l’autre pour

une femme. L'on verra un spectacle inoubliable et passionnant.

Gazette [llustrée...
 

Vue parlée

Deux amourcux n'ont qu'un d

font souffrir c

25 billets

JEUDI-VENDREDI, 24-25 DECEMBRE

 

Spécial pour Noël

Alice Field, André Burgère, Pierre Etchepare,
René Montis, Jean Fay.

dans

LE REFUGE
en français

ésir: s’unir pour toujours à la
Noël: mais malheureusement des péripéties les séparent, les

rucllement, ct...

Pathé-Journal, cartoon, Série: Finger Prints,

Bientôt: LA RONDE DES HEURES

(Voir page Quatre pour résultat du huitième tirage de
de faveur)

 
 

LES SOCIETES
DE TRUST

Suite de Ia page 5
 —

ce, est naturellement celui au-
quel ces personnes s'adressent
lorsqu’elles sont dans l'em-
barras. À moins d’être inhu-
main, il est forcément amené
à s’intéresser à leurs problè-
mes, à les éclairer de ses con-
scils et tout en se tenant seru-
puleusement dans les limites
de son mandat, il ne saurait
remplir ses fonctions avec cf-
ficacité sans se montrer sym-
pathique et sans leur prêter
son concours entier pour les
aider à aplanir et à résoudre
leurs difficultés.

NECESSITE DE FAIRE UN
TESTAMENT

Les sociétés de trust rendent

donc, comme exécuteur tes-

tamentaire et comme fiduciai-

re, des services utiles. Encore

pour en prendre avantage
faut-il faire son testament.
Pour beaucoup de personnes,

c’est une tâche embarassante
qu’elles sont portées à remet-
tre à plus tard. Il est cepen-
dant bien plus facile de faire
son testament lorsqu’on est en
santé que malade, en présu-
mant que la maladie nous en
laissera
naissez l'histoire de ce vieil- ques jours. lard de campagne qui, couché

le temps. Vous con-'

sur son lit de souffrances, en-
touré des membres de sa famil-
le réunis pour assister à sa
fin, dictait ses dernières volon-
tés au notaire appclé au der-
nier moment. Plusieurs d’entre
les siens l’'interrompaient à
tout instant pour récriminer,
lui rappeler des services ren-
dus, remémorer les ennuis que
d'autres lui avaient causés et
critiquer ses dispositions, lors-
que le moribond, fatigué de ses
tiraillements, se soulevant sur
sa couche et les regardant d’un
ocil sévère, leur imposa silence
par cette apostrophe: Qui c’est
qui se meurt icitte ! Îl serait
facile de multiplier les anec-
dotes de cette nature pour dé-
montrer qu’il ne faut pas atten-
dre au dernier moment pour
faire son testament.

Le testament peut être fait
sous la forme alographe, c’est-
à-dire, écrit et signé de la main
du testateur; il peut être fait
devant témoins, mais il doit a-
lors être signé en présence de
deux témoins qui doivent eux-
mêmes en attester la recon-
naissance ct l'exécution et le
signer simultanément en pré-
sence l’un de l’autre et du tes-
tateur. Il peut aussi être fait
sous la forme, dite authenti-
que, en présence de deux no-
taires ou d'un notaire et de
«deux témoins. Le testament au-
thentique a l'avantage de faire
preuve par lui-même tandis

À suivre dans notre prochain
numéro
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